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ief ENTREPOT DE MEUBLESsystème d'écoles sans Dieu est 
dissolvant le p us puissant de la 
société américaine tout comme il 
l’est ce la France. Evitons ce terri 
hle écueil au début même de la 
nouvelle nationalité canadienne. 
Heureusement q le l’arbitraire, que 
la tyrannie est impossible sous le 
régime constitutionnel.

L’arbitraire peut durer un temps 
ma-s il ne saurait durer toujours. 
Le,.-égi ue sous lequel nous v.vons 
avec son étonnaute souplesse et ses 
merveilleuse ressources, a des 
remèdes pour tous les maux, 
n'est aucun pli de notre drapeau 
qui ne contienne de la liberté.

Notre constitution veut que le 
Sénat soit converti en cour de 
divorce. Or, je ne crois pas que le 
divorce soit une preuve de moralité 
il est plutôt la preuve d’une profonde 
démoralisation. Les sociétés où il | 
fleurit marcnent vers l’abîme. J’ai 
appris par la Gazelle du Canada que 
sept demandes de divorce nous ont 
été adressés pour cette session; or les 
Etats Unis en accordent 25,000 par 
année en moyenne. Ces chiffres 
accusateurs sont, à mes yeux, la 
preuve la plus concluantes des 
dangers du contact d’un milieu 
aussi gaugréné.

Malgré leurs fautes, nos voisins 
on '’ependant une grande qualité: la 
fierté de leur pws Ils la poussent 
môme ju’squ’à eu que l’on a appelé 
le spread eagle ism. Je voudrais que 
nous leur empruntions celte quali' 
te. Certes, je ne partage pas toutes 
les vue- politiques de l’honorable 
M Mowat, j’ai même regretté vise* 
ment de le voir se jeter dans la dur* 
nière lutte avec presque Lou< 
les autres gouvernements provin
ciaux—luttes de pouvoirs que jt ^ 
trouve déplorables à tous les points 
du vue; mais cela ne in’empôcheya 
pas de dire que j’ai applaudi à deux 
mains lorsque je l’ai entendu 
s écrier: “,le suis plus lier d’être 
premier ministre d’Ontario que je 
ne le serais d’être gouverneur de 
l'Etat de New York, et j’aimerai» 
mieux être premier ministre du 
Canada que d’être président des 
Etais Unis’’

Eu terminant, laissez moi dire 
que j’ai été heureux de pouvoir 
élevé la voix pour a première fois 
ici dans la langue que je connais le 
moins imparfaitement. Conscient 
comme je le suis des beautés de 
celte langue , qui nous a donnée 
sbaki speare et Byron, de cette 
langue qui est parlée aujourd’hui 
par des millions d’hommes libres, 
il est naturel que je sois ti^r avant 
tout de la langue que ma mère m’a 
apprise et que la lonstitution de 
mon pays nie permet de parler. Je 
ne puis non plus oublier que cYst 
le Sénat qui nous a donné ce que 
l’on veut nous laire perdre au jour 
d’hui : la reconnaissance de notre
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ISRAEL. MOREAU.langue au Nord Ouest. Je irai de 
haine contre personne, je veux 
travail.er avec tous dans l’intètêt 
commun. Ayant représenté pen
dant huit années la capitale du 
pays, j’ai appris à apprécier beau
coup des ador irables qualités de 
ceux qui n’ont ui mon sang ni mes 
croyances ; mais laissez moi p.ocla 
mer que la paix et la bonne entente 
nou» sont indispensables pour mener 
à bonne fin l’œuvre de la Confédé
ration Ne perdons pas notre temps 
en des luttes stériles*. Bâtissons sur 
l’amour et non sur la haine, 
haine détruit, l’amour sauve et 
édifié Or, la honni entent* nous 
ne pouvons l’avoir que dans le 
respect des droits de chacun. Four 
arriver à ce but, j’ai foi dans le bon 
sens, dans l’esprit de justice du 
peuple, j'ai foi dans les lumières d< 
ceux qui b- gouvr- nent. J’ai foi 
que les chefs sauront s’élever au 
dessus des clameurs de- fact uns et 
pratiquer dans toute leur plénitude 
Tes dioits égaux, les veritable» 
equal rights, un mot dont on a 
beaucoup abusé. J’ai foi qu’ils ^ 
ront comprendre que l’éldinerii 
français n’est pas comme vient de 
l’écrire M* üolwin Smith, dans un 
li / re saturé de fiel et de fracophobie, 
un élément de faiblesse, mais un 
élément de force pour le Canada, et 
qu’aucune race n’es' plus fortement 
enracinée dans le sol ou n’est plus
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vous connaît’parfaitement, mais la 
statistique est là nour montrer que 
nous avons marché à pas de géant< 
Nous occupons la dixieplième partie 
de la terre, nous sommes l’nh des 
grands pays du monde, plus grand 
que le® Etat U iis eux mêmes,/Ae gréa 
1er half of tht cantine ni,comme l’a dit 
un homme qui a beauoup écrit et 
parlé de nous dans ces, dernières 
années

Nous sommes un peuple du 
Nord, et les peuples du Nord ont 
généralement fini par avoir raBon 
des peuples du Sud. Nous 11’avons 
rien à envier à l’aigle des Etats- 
Unis qui promène son vol altier 
d’un océan à l’autre. S’il peut ef
fleurer jusqu’aux glaces de l’Alaska 
et nous causer des ennuis parmi lès 
phouues de la mer de Behring, le 
castor canadien peut aller braver 
les Ilots des mers arctiques à la 
lueur de l’étoile polaire. Le Nord 
Ouest seul renferme les meilleures 
terres à céréales qui existent : dans 
une seule année, il a fourni à l'ex
porta ion quinze mi lions de minois 
de blé Nous sommes la quatrième 
puissance maritime, et le sèeplre 
de l’univers a toujours appartenu 
aux nations qui avaient le plus de 
vaisseaux sur les mers. Nous avons 
autant de chemins de fer que les 
Etals Unis proportionnellement à la 
population. Nous possédons même 
l’uu d s plus grands sinon le plus 
grand chemin de fer du monde — 
chemin qui fait notre orgueil, i’ad- 
unratiou de l’Europe et l’envie de 
leurs voisins quoiqu’il leur donne 
une concurrence salutaire pour leur 
commerce. Honneur aux hommes 
de génie qui, secondant l’action de 
nos hommes d’Etat, ont achevé 
cette colossale entreprise six ans 
plus toi que la date mentionnée au 
contrat—date qui, curieuse coïnci
dence, tombait aujourd’hui même, 
le 1er mai 1891. C’est encore à ces 
hommes que l’on doit la construc
tion de steamers à grande vitesse 
sur la mer Pacifique, qui nous 
permettront de transporter les 
pioduits de l’Asie à Montréal et New 
Y01 k en moms de tempe qu’ils ne 
peuvent atteindre San Francisco- 
Les touristes qui viennent d’arriver 
du Japon et de traverser le coitli 
lient ci) quatre jours atteindront 
Liverpool ap'-es vingt et un jours 
seulement de leur départ de Yoka 
hama, soit quatorze jours de moins 
que le traj- t le plus prompt par vo-e 
des Etais Unis. Bientôt nous aurons 
un service non moins lapide su: 
l’Atlantique, et le Canada possédant 
la route la plus courte, lt plus 
avantageuse, sur terre et sur mei, 
match- ra glorieusement à la con
quête du commerce universel. Ou 
a cru que Jules VTrne îêvait, tout 
aut nt que dans son excursion à la 
lune, lorsqu il écrivit son Voyage 
autour du inonde en 80 jours, — Ce 
lève est plus qa’- ffice, puisque ce 
voyage via le Pacifique Canadien 
s’accomplit déjà en 72 jou»s.

Notre système de canaux est s^ns 
rival, quoiqu’il nous reste encore 
beaucoup à faire pour le compléter. 
Représentant d’une division qui est 
arrosée par le Saint-Laurent, 
j’applaudirai à l’achèvement de la 
grande œuvre que nous avons 
poursuiv e, l’approfondissement des 
canaux, mais je saluerai avec bon
heur le jour où nous pourrons 
mener à bonne fin uue route qui, 
déjà approuvée par nos meilleurs 
ingénieurs, par nos hommes d’Etat 
les plus éminents, sir John Macdo
nald. sir George Cartier, sir Charles 
Tupper, l’honorable Alexander 
Mackenzie, est selon moi l’uu des 
grandes entreprises qui devraient 
recevoir notre plus sérieuse allen» 
lion si nous voulons attirer vers les 
port canadiens le gros lot je l’im
mense commerce de l’Ouest.

Notre système d’éducation fait 
l’envie de nos voisine, et le cardinal 
Gibbons dans un ouvrage qui a 
obtenu une grand vogue ; Our 
Christian Heritage, le cite comme 
modèle aux Etats Unis. Pourquoi 
faut il que des hommes à l’esprit t 
étroit, autichrétien, qui se com 
plaisent dans l’exploitation de» 
mauvaises passions, qui 
même de cette exploitation, porteixt 
aujourd’h 11 uue main sacrilège s#r 
un système qui contribue tant àff^ 
de nous le peuple le plus moral it 
le plus heureux du globe ?
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notre dette, oour la bonn» raison En attendant, f;il est de toute 
importance de nous cré*r de non- 

marchés, d’assurer notre
Discours sur l’Adresse | que je la sa-s amplement représen- 

| tép par un ac if qui a fait la fortune 
î publiqu; : des chemins le fer, des

L HONURABLE JOSEPH TASSE canaux des creuppmentj dans nos
ports, des télégraphes, des signaux, 
des éd’fices lubltc». Je sais aussi 
qu’il n’esi guère de pays moins taxé 
que le nôtre C’est le témoignage 
que nous rendent tous les écono
mistes qui nous jugent sans parti 
pris. Il m3 suffira de citer deux 
libres échangistes bien connus, M. 
de Molinari et M. Claudio Jannet, 
qui vinrent étudier notre situation 

(jeg économique il y a quelques années. 
Honorables messieurs, si les deux 

partis ne sont pas d’accord sur la 
Doliiique fiscale qui a produit ces 
résultats, il est un point sur lequel 
ils s’entendent
qu’il serait de l’intérêt public de 
resserrer nos relations commerciale» 
avec les Etats-Unis Les uns veu
lent une réciprocité limitée, une 
récipiocitô compatible avec la pro
tection de nos industries et de notre

indépendance commerciale par tons 
les moyens possibles, et d’étudier 
même la praticabilité d’un système 
fiscal plus avnuageux entre les 
différentes parties de l’empire. En 
attendant, je crois que le gouverne
ment a agi avec sagesse en continu
ant le modus vivendi concernant

PAR

AU SÉNAT, LE 1er MAI 1891

Honorables Messieurs,
En prenant la parole pour la pre

mière fois dans cette honorable 
Chambre la plus haute Chambre 
du pays, j° désire réclamer votre 
indulgence et vous dire en même 
temps que je suis fier d’appartenir à 
un corps qui compte dans

d’hommes distingués.

I

nos pêcheries, qui a été adopté à la 
suite du traité de 1888—traité qui, 
quoiqu’approuvé par le président, 
ne reçut pas la sanction du Sénat. 
Poussors notre bon vouloir jus
qu’aux extrêmes limites compatibl s 
avec la dignité nationale, mais 
n’allons pas plus loin. Les peuples 
qui n’ont pas soin de leur dignité 
sont proches de leur déchéance.

Je viens de faire allusion à notre 
commet ce avec l’Angleterre — 
commerce qui va croissant et qui 
demande toute notre sollicitude. 
Les deux principaux articles de ce 
commerce se composent de l’expor
tation des animaux et du fromage. 
Songt z que nous venom d’exporter 
dans une seule an ni e 123,000 têtes 

que de bétail, quand, il y a deux ans, ce 
chiffre ne dépassait pas 1)0,000. Ce 
commerce est susceptible d’un 
développement extraordinaire et est 
de nature à amener une révolution 
agricole dans le pays Des plaintes 
ayant été formulées que les ani
maux étaient maltraites à bord des 
transatlantiques, le gouvernement 
a eu laison de tenir une enquête, 
laquelle a prouvé que ct-s plaintes 
n’étaient pas fondées. La mesure 
qui fera soumise pour empêcher 
toute plainte de ce genre à l’avenir 
recevra,j’en suis persuade, notre 
plus sérieuse consideration.

Nous avons aussi appris que le 
gouvernement s’occupait active
ment de codifier les lois criminelles 
en les rapprochant autant que 
possible du système anglais. Celle 
nouvelle sera particulièrement 
agréable à la province que je repré
sente. Déjà cette province possède 
un code civil, un code de procédure 
civile, un code municipal, un code 
d’instruction publique, et le code 
que prépare le gouvernement 
complétera ce grand travail de 
juiimprudence qui dans d’autres 
pays, a immortalisé ceux qui y ont 
attaché leur nom. En pareille 
matière, il ne faut par trop se hâter, 
et le gouveneinent prendra tout 
le temps nécessaire, j’en suis 
convaincu, pour faire une œuvre 
qui sera le plus longtemps possible 
à l’abri des démolisseurs. En effet, 
nous ne bouffrons pas de l’absence 
de lois, mais biendde leur surabon
dance, qui trop souvent amène la 
confusion, dérange la stabilité de 
la jurisprudence, déroute les jurés 
et même jusqu’aux juges.

Pour uivant toujours la même 
idée, le gouvernement doit aussi 
présumer un projet de loi pour 
réorganiser les tribunaux maritimes 
du pays—projet qui est ta consé 
quvnce de la mise à exécution 
prochaine du statut impérial concer 
nact les cours de vice-amirauté. 
Puis nous aurons à considérer des 
amendements à l’acte de la cour 
de VEchiquier et aux actes qui ont 
trait aux marques de commerce.

Personne ne sera surpris de savoir 
qu’il fauxdra nous occuper des 
territoires du Nord-Ouest. Ces 
territoires qui atlirent aujourd’hui 
l’attention du monde entier, qui 
grandissent à vue d’œil, dans les
quels il nous faudra plus tard tailler 
des provinces entières, sont dans 
une période de grande activité, de 
grand transformation, et nous pou
vons nous attendre d’ici à longtemps 
d’avoir à leur consacrer une bonne 
partie de nos travaux legislatifs.
Je conçois que les esprits remuants, 

énergiques, qui habitent ces terri
toire, soupirent après les bienfaits 
du système responsable, mais la 
gouvernement sera heureux de 

il sla re leurs légitimes aspirations 
le jo r ou leurs vastes espacesseront 
remp is par une population plus 
dense.

Nous venons de commencer, 
honorables messieurs, le septième 
Pa-*lement,et l’an prochain sonnera 
le quart de siècle de la Confédéra
tion. C’est péu dans l'histoire d’un 
peuple, mais ce quart de siècle 

en entamant de nouvelles négocia- I comptera beaucoup dans la nôtre, 
tioui qui devront être reprises eu j Je ne veux pas voue fatiguer par 
mois d’octobre prochain * | des chiffres que eharuu d’autre

son sein

tant
hommes distingués qui pour la 
plupart représentent une longue 
expérience, appartiennent aux deux 
par is qui se disputent la confiance 
publique, et s’ils diffèrent sur les 
moyens à prendre, ils sont mûs par1 
un sentiment commun . servir la

P
I

Tons admettent

Reine, servii l’Etat.
Ce*te session, honorables mes- 

nie semble s’ouvrir sous‘«■r sieurs,
des auspices particulièrement heu
reux. Le Sénat vient d’êtm honoré 
par l’élévation à la présidence de 
l’un de ses membres les plus émi- 
nents, qui continuera dignement 
les me-Heures traditions de ses dc- 

Si Vous étiez tiers d’avoir

1,
commerce avec la métropole, et 
d’autres demandent une réciprocité 
illimitée. Bapthée plusieurs fois 
sous des noms différents quoi 
plu» Us changent moins elle varie, 
cette dernière politique vient d’êire 
consacré définitivement 
nom

I

1 vanciers.
pour leader un homme consommé 
dans l’art parlementaire, d’un autre 
côté vous croyiez n’ètre pas suffi
samment représentés au Conseil 
Privé. Or, ce vœu a été doublement 

Si nous en croyons la

sous le
de Libre Echange Continental 

— Continental Free 'Trade. Je la sse 
â ses admirateurs le soin de nous 
(’expliquer.

Ce que veulent le* partisans 
de la réciprocité limitée a été 
sanctionné par le peuple de la façon 
la plus solennelle aux élections de 
1878, 1882, 1887 et 1891.

Je m’incline avec respect devant 
ie verdict de celle majorité, qu'elle 
Vienna des grandes ou des petites 
prownees. Au Parlement, toutes 
les pi uviuces sont sur un pied d’é. 
galilô en égard à leur population. 
Pour rien au monde je ne voudrais 
réclamer le monopole de l’intelli
gence ou du patriotisme pour Onta
rio et Québtc, au détriment dr s 
provinces maritimes ou des provin
ces de l'ouest. Q,ui sait, au reste, si 
avant bien des années la masse de 
notre lopulation ne se trouvera pas 
à l’i-uô a des grands lacs Ÿ Pour 
rien au monde aussi je ne voudrais 
prétendre, comme l’a écrit un poli
ticien impo li nt, dans un moment 
de mauvaise humeur inhérent aux 
plaideurs n alht ureux, que cette 
majorité w. s most lit-rally a thing of 
shreds and patches, made up of rag
ged remnants from half a dozen minor 
provinces. De telles paroles suin
tent une arrogance injustifiable et 
ne sont pas propres à cimenter les 
bons rapports qui doivent exister 
entre tous les membres de la Coufé. 
dération.

exaucé.
saluerons bientôtrumeur, nous 

dans notre leader le président du 
Conseil Privé, et les hasards de la
guerre vont aussi nous procurer 
l’avantage d’avoir au milieu de 
nous l’honorable ministre de l’agri 

Four compléter notre

;

culture.
bonheur, j'espère que le gouverne-!

> ment pourra l’uu de ces jours se 
rendre au désir si fréquemmeut et 
si vigoureusement exprimé par 
l'honoiable représentant de La-

If

naudière.
En tous temps, le Sénat a toujours 

été considéré comme l’une des 
grandes forces sociales et politiques, 

l’uu des grands remparts 
lus bouleversements ou les

rom me
c -litre
. nlraiiiernents populaires, et nul ne 
s’e t mieux appliqué à le démontrer, 
et par la parole et par la plume,que 

honorable prédécesseur (Mmon
T'-udel) Ici, nous avons surtout 
appris à considérer le Sénat comm< 
le protecteur des droits des minori
tés, du faible contre le puissant. Je 
ne connais pas de plus noble rôle. 
C’est dire que je serai heureux 
d’appuyer toute mesure qui pourra 
en augmenter l’utilité ou l’efficacité. 
Je suis de ceux qui croient, par ex. 
emple, qu’une plus grande initiative 
devrait être donnée à cette Chambre 
dans la (ég1 station privée.

t-

*1
Aux Etats-Uni®, ou le Sénat a des 

pouvoirs beaucoup plus étendus 
que le nôtre, le petit Etat du Rhode. 
Isiand a tout autant d’influence, 
tout autant de représentation, c’est- 
à-dire deux voix, que le grand Etat 
de New-York ou celui de, la Peüsyl- 
vame, et le droit de la majorité, 
qu’il dérive d'un grand ou d’un 
petit Etat, n’est jamais contesté ou 
déprécié. Chacun sait qu’à l’heure 
qu’il est le ministre des affaires 
étrangère» est M. Blaine, le répu
blicain le plus important des Etats- 
Unis, je pourrais même dire le veri
table Président, quoiqu’il rôprésente 
le petit Etat du Maine. Et 
mêmes ne devons-nous

Nous ne devons pas avoir peur de 
réformes. Nous devons, au con
traire, les provoquer, les adopter 
quand il y a lieu, puisaue toute 
œuvre hi/maine, quel que soit le 
génie qui l’a conçu, est nécessaire
ment frappée d’imperfection. Nous 
donnerons ainsi de légitimes satis
factions à l’opinion oublique, alliant 
avec le respect du passé notre souci 
dt « besoins du jour. Eternal vigi
lance is the price of liberty I a t on 
dit. Eh bien, cette liberté qui nous 
est si chère, que nous respirons 

ainsi dire en naissant, nous ne

i

I

la conserverons qu’autant que nous
saurons montrer que nous sommes 
le tous les progrès qui n’affectent 
aucunement d’immuables principes, 

t que la marche des événements
* uèn-3 nécessaire nent.

Faites-moi d° la bonne politique 
et je vous lerai du la bonne finance ! 
disait un jour, un grand politique 
français. Eh bien, Son Excellence 
nous a dit hier que les finances 
étaient florissantes, et que l’année 
fiscale s’étaii soldée par un surplus 
considerable, 
rejouira d’autant plus de cev.e nou
velle que l’exercice courant nous 
promet un auVe excédant. Ces 
deux surplus vont nous permettre 
de réduire la dette publique et de 
maintenir haut et ferme notre crédit 
sur les bourses européennes. Ce 
crédit est tei que nous pouvons à 
l’heure présente emprunter à 
meilleur marché que la plupart de> 
grandes pui-sanc^s. Tout en con
seillant la prudence dans la dépense 
publique, je ne suis pas de ceux ce- 
peudaut qui s’effraient du chiffre de

pas aux
provinces maritimes plusieurs de 
nos hommes les plus éminents ? 
tju’il me suffise de mentionner les 
Howe, les Tupper, les Archibald, 
les Thompson, qui ont gravé leurs 
noms sur tant de pages de notre 
histoire.

Il est indéniable que nos voisins 
ont fait jusqu’à présent la sourde 
oreille à nos représentations ; c’est 
en vain que nous leur avons envo
yé députation sur députation, il ont 
refusé de renouveler le traité de 
1854 ou quelque chose d’équivalei l. 
Les honorables messieurs du Sôn »; 
n’ont pas oublié la mission * 
Washington de l’un de leu,» 
anciens collègues, l’honorable Geor. 
ge Brown. Réussirons nous mieux 
cette fois ? C’est ce qu’il nous reste 
à voir. En tous cas ,e gouverne
ment a montré t-on fermi* désir c’e 
remplir sa promesse aux électeurs

Tout le pays se

J
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POUR

CETTE SEM

A LA BOULE D

49 & 51 RUE RI

OTTAWA

TAPISSE
Importation» du Printemps 

complètes, réellement choisies c 
miers manufacturiers du monde 
plusieurs articles de décorations 
d’un goût moderne.

ption je tiens le plus 
comme valeur, quantité et varit 

trouver dans la V

Prix juste, plus has que partoi 
concurrence aux cotes en Canadi

'•ans exec

uissance

W. HO\A
Block Howe, rue Rid 

393 rue Cumberli

PLOIES D’A'

Pas moins de 734 pétitions ont déjà été 
aux communes.présentées

Les députés, parnel istes ont recueilli 
çi H 8.75 à Montréal hier soir

M. A.Nous apprenons avec plaisir que 
Lusignan a pris beaucoup le mieux

Le wiskey li 
lé vendu SI.HI '« gallon

Le conseil municipal de Son t a I ut payer 
$500 pour chaque lice ma

électorales de

le buvette

JohnI-es dépel 
de St WJ

75
lans la Colombie Anglaise, 

bon, vient de m urir

Lus
cents la dov-z

M.
el p irent de f< u M < 
l, I Nord-t lues!.

On dit qu'un g ri 
du matin v<

al conservateur 
ti Québec d'ici à

de
mois le Pacifique a vendu 90 

Nord Ouest 
période d'égale lon-

Vepuis trois
cent le plus de

liant toute autn

Ku
N. Labillois a prêté

portefeuille
("est hier que ITion

mine ministre sserment ■ 
du cabini lli Kcde la N.

niais ont. l’intention de 
our du monde à bord :lu 

mer du Pacifique.

Plusieurs mi
profiter d faire 1

demande des dommages 
qui l'a accusé de . 

de la défaite de l’hon, M. Coll.y.

nibble des dé- 
McShane a filé

ne nas assister à 1 
pu tés parnellisie, le maire 

New York.

P

favorable au projet 
donner droit à 

déposition dans sa pro-

La Patmik se 
• M Ca 
de f.

île

pas 'a première fois que M. 
O’Kelly parnellieie vient au Canada. Il y 
a quel ucs années, il accompagnait IVmpe- 
rem Horn Pedro, du Brésil.

X

Redaction S]
DU STOCK D

Le ('a s Ai 11. n dit que l'ii ffuiblissiinent de
la santé <le Sir John fait réfléchir beaucoup 
de monde sur les lerdemi qui se pré

T .es compagnies Allan et Dominion 
acceptent île transporter de nouveau les 
mallea océaniques. Mlles allèguent n’avoir 
pas tout d'abord compris le gouvernement

L’hon. M. M. roevy n’a pas n iissi à faire 
nt interlocutoire*n appel le juge 

rendu l'autre jour par le juge Routhier et 
dont nous avons parlé.

Le chancelier de l'évhi ((lier, M. Goschen, 
a dit que la diminution du revenu postal 
en Angleterre ne p omettait pas d'adopter 
le timbre poste de deux centins.

La nouvelle se confirme que la récolte de 
blé sera très mauvaise tte année en 

pii, en Amérique, s’occupent 
du commerce de blé, peuvent s’attendre à 
faire des affaires d'or.

K pe. (

Le ministre des fini •x nous anno
pour le»dix derniers mois a

été de $.T 1. :t,r)'2,'JH7 et a dépense de $25,303
lilO. Pour avril seul le revenu a été de S3,
377,002.

Le Tuav i u, de Worcester, nous 
apprend qu’eu ISH9 il y avait dans le seul 
état de Massed 
français en âge d’i 
l’étaient pas 

Deux des me ml 
Ouest arriveront • 
mander au g
conseil le plein contrôle de 
<l'a corder au lieutenant gouverneur le droit 
de lissou lro le conseil.

tts 17,292 Canadir
naturalisé» et qui

du conseil du Nord
ic soir à Ottawa pour de 
iiement de laisser à ce 

finances et

Singulière
La grande alK.mlancc de pétitions deman • 

dent que des fois jour faire observer le 
dimanche soient passées, est justement la 

employés eessionnels ont étécause que
forcés de travailler dimanche dernier et le
seront-être demain.

Un confrère dit que M, Tarte n'a pas 
parce qu’il ne voulaitproeédt

pas que durant cette courte vacance, la 
presse s’empâtât de l'affaire et la dénaturât 
avant que les inculpés aient eu pleine occa 
sion de préparer et d’exposer leur défense. ■

Une insuffisante correction d'épreuve fait
dite à la Y i rite qu'un certain article du 
Canada laisse à désirer sous le rajiport de 

■us avons imprimé il a au 
Il nous serait facile d’en

la syntaxe. Ni 
lieu de l'a.
relever par douzaines des fautes sembla!» es
dan» la Vérité, qui n'est qu'hebdomadaire 
et devrait ê plus soignée.

Le libellé de la mise en accusation de Sir
hector et l’hon. M. McCreevy est, parait il 
très précis : il couvre plus de quatorzj 

feuilles de foolscap.
On assure que Sir John Thompson a 

communication du document et que M
à même de conduire l’enquête. 

Le comité d'enquête sera pris dans les
deux partis, mais eu majorité dans les 
rangs conservateurs.

Après avoir reproduit les paroles que 
Léon XIII a dites à M. Mercier - te les que 
nous les a communiquées le cable—la Vérité

dit
" Les paroles qu’on met dans la bouche de 

Sa Sainteté constituent, tout simplement, 
un coq-àd’àne.

Cette remarque de uotre confrère se 
rapporte surtout à l’allusion que Léon XIII 
a faite aux - ouvertures de l'Italie."

Réjouissent le c<K.ur du m 
d courage souvent le marcha

jour sont plus fortes que pou 
passés. Je m’y attendai 

tais préparé.

Les vente> du mois, j

STOCK LARGE, CH i 
BIEN 1CHETE, PE 
PROFITS isT VEN 

RAPIDES
Cela satisfait également l’acht 

‘ Le temps est 
on nés march

vendeur 
nuis avec de 
des prix correqgjil n’y a pas i 
perdu (pas d’argent) en ach 
Bonnet, Chapeau, Plume, F 
bans, 1 >entèlles, Chemises 
Chemise, Jupon, Coiset, 
Habits d’Enfants, Robes ou : 
quand ces articles sont ma 
chiffres clairs e que le systi 
seul prix est'en force strictcm 
et l’effort constant pour j la 
co fiance aux nombreux pal 
viennent en foule chez

W00DC0
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THE PRESSNEVILLEADRESSEZ-VOUSMORTK I)E MISERE ET DE FAIM 
(dépêche télégraphique spéciale) 

Gkenobi. 
misère et de 
dans uu village du ci 
André à Nardieu. Il 
les genda 
mendi 
la f

—A LA—E, 9 mai. - Un drame de la 
b la faim vient de se dérouler 

de la côte Saint- 
y a sept ou huit jours, 
ent en flagrant délit de 

diables, le

97 RUE RIDEAU. (NEW-)ORK)
POUR 1891.PHOTOGRAPHIE D’ELITE

—ET —

Voyez les Prix

du canton

rmes arretaie
cité leux Ce Magasin de Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.

6 page', i cent. îv paces, 4 cv. 6 a 10 pages, 2 cents

L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

Litreux san

VINS
LIQUEURS

âme besoin, 
charitables

«ans ressources, pres-es pu 
s’étaient rnis à implorer le» âmes 
pour eux et pour leur vieille mère, la veuve 
échinard, née Michallet, uni, l'hiver dernier, 
avait eu les extrémités gelées et ne pouvait 
se mouvoir.

Les agents de la force publique, fidèles 
observateurs de la loi, furent obligés, ma 
la douleur qu'ils éprouvaient, le cond 
les deux mendiants a Vienne, où en ce mo
ment ils a*tendent de paraître devant le 
tribunal correctionnel. Mais pendant que 
les deux enfante de la mère échinée gémis
saient dans leur prison,aucun voisin ne vint 
lui apporter un morceau de pain et, ce 
mutin, la pauvre femme a été trouvé étendue 
sans vie dans sa chaumière sur un tas de 
paille. Kilt.- était morte depuis quatre jours, 
faute <le soin et de nourriture.

apeau <le deux jiiasires 
J. Dkvi.in. Vente de dé

DE NOS

GRANDS PORTRAITS
—ET DE

Fond* le 1er. Décembre 1887.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible

( A côté de Ormes )

Le N. Y. Press n e 
faction ; ne tire aucune 
vengeance à assouvir.

et l’orgai 
ficelle et

Le plus Remarquable Succès Journalist qu 
de New-Y rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.
velles banales, les sensations vul 

et la blague n’ont pas d’asile (Line le

LePra* 
ale. Tou

Le Sun
nal de vingt pages tone 
du jour de quelque 

Le Press hebdc 
les matières les plus import 
les deux éditions quotidien

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, rédition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

îe d’aucune 
u’a aucuneJ^OUS OFFRONS

NEVILLE&CO,*-r Un ch 
81,50 chez R 
gement. Les nou1 TRAINEAUX VALANT $1.00 pour

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

PHdodo 1)7 Rue Rideau.RUSSES ET FRANÇAIS
dodo1Uant particulier) a la plus brillante page éditori

Ajaccio, 9 mai
russes - -nt assisté cette nuit au bal de l’Hô 
tel de Ville.

Ils ont été l’ob

De nombreux officiers dodo3
t un magnifique 
hant à tous les s

dodo HEM IN DE FER

Uanada Atlantique.
imSIL
Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Pins Courte et la

do pour bébé do1l'une nouvelle manifes- 
moment de madaire contient toutes

jet • 
lathtalion très sympathique. Au 

ir débarquement, une foule é

Vive la R u HS ie ! Qu 
l'Hôtel de Ville, la musiqu 
joué l'hymne national russe et tous les 
invités ont applaudi en criant ; Vive la 
Russie ! Vive la France !

let dt":a accompag
ont pénétré dans 
e de l’escadre a QUI LES AURA ?

arrivés l’ami 
escadre fran■ al Du perré et les o 

r.ii-c que la population avait également

minutes( après sont 
fficiers de I' Comme Journal Annonce

Le Press n’est pas surpassé à New-York.G. LaverdureE.■e dans les 
scillaise et 

redoublé.
s présentations, l’amiral Du pet ré 

ntretenu assez longtemps 
,.mandant A exeieff du croisseur russe 
Le I al très animé s'est prolongé jusqu’à 

iikj heures .lu matin.
Le grand duc Georges 

par irain spécial pour Vi 
doux ou trois jou

salons, la musique 
it les applaudisse-

X leur eut ri 
jiié la Mur“J

THE PRESS, Apr. &c CIE. portée de tous. Le meilleur tt 
moins cher des journaux publiée 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an - I

Quotidien seu^nent, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Est à la

En activité le 27 Octobre 1890.

69 & 75 RUE WILLIAM.onrd bol
ziiavona

maison fores- 
r l'administra-

LKS CONVOIS PARTIRONT DE LA OARg DK LA 
IN COMME SUIT :
L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à I ; jonction du Coteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 

sud. Arrive à Montréal'à 11.35.
L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide n’arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et dtf Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 

I f' ~ '-4 É H vière du Loup, Dalhousic, etc.

O O _L |.45 P. M. SÏ2
par le Coteau et le nouveau pont en acier ;

, pour Rouse’s Point, St Albani» Saratoga,

Nous oflmns actuellement au public et toûs^es^ Doints Wau ° sud ^ avecnou, ,erv.,n= à n<„ client. ,u, vrai l,.m «icre JJjJ j„t„ir, ,le <l.pm, Ott*w.
livre, ü«tU,r, . MM ««. j,,,, Bo.ton ,t New-fork. (Ce tmin arrête 
, livre de no,™ cM.re the. leB.»ti„„, entre Ott.w. et Ro,»',

i.jtoeition pa 8.00 A. M.livre mise a 
tion des forêts

SUCREhapeatix de paille fashionables vingt 
ut de réducti <n. R. J. Devlinpour cet

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addresser.,

THE PRESS,

le
AMERIQUE 5.00 P. M.

Nouvelles ae Montreal
Montréal,

$50,000 que 
chargé ses a 
su cession Sénée 
a été réglé hors ■

-Pour la deuxième fois, depuis 50 
que M. Glackmeyer, greffier delà cité, est 
employé à l’hôtel de ville, il a dû s'abse 
avant midi.

lit les 
urd’hui

n J. A ( 
vocals d’inte
L rsuitc de

centre la 
onnee. Tout

hapl Potter Building, 48 Park Row
New-Yor*

-•al a été aba 
de A. C. LA ROSE

Comptable. ^Auditeur, Syndicdeux fois c’était par maladie
pour une forte attaque (le giippe 
re foi», l’automne dernier, pour à 5 c<

I>r(
autre in lispo-ition AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

Uiro J’ai 121 Rue Rideau

'Spécial à ce mois : une petite consigna 
de thé de 25 cents.

— M. Tarte a passé ici la journée d’hier 
L'association des Cpi 

Montréal vient de prendre 
qui va chagriner beaucoup de personnes. 

C'est un véritable Imu le versement dans le

ES TRAINS ARRIVERONT COMME 8U
10 All MIDI.Express de Boston et 
I Z. UU York et tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations 
Rouses Point et Ottawa 
7 00 P. M. et New York à 6.25 P.M

12.30 SMJ,deM
laisse Montréal il 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
0 A R D M Express rapide de Montréal, 
U.tfru r.m.QucW-, Halifax, St. Jean,

ITntcrcolonial et le 
P.M. à l’arri-

Newciers de détail de 
une résolution

STROUD BROS.le de la ixiuteille

courant, tou

licences. I™a 
centins se vendra 
dix cents : les

a décidé qu è partir du onze mai 
tes les boissons seraient augmen 
de l'augmentation du taux des 

bière iui se vendait 90 à 95 
lorénavant

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.

ontréal, Port 
et Dalhousic. Train 

à 9 A.M., n’arrête qu’àRUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. FERiidniaib^ici! piastre et 
petits flacons de gin de 
lvront désormais à60 centinsKuyper se détail 

et les gros à 90. Il y 
proportionnelle sur 
l'exception, dit 
blanc, à qui ou .
sou liable pour lui gauler so , vieux prix.

On dit que pour faire face à la hausse 
des licences, les d. tailleurs devront réaliser 
trente pour cent de bénéfice

L'one des plus anciennes maisons oomm 
dales de la vallée -le l’Ottawa et -loe. mien 
qualifiée* sons le rapport des bas prix de 
localité des article# offerte en venger

aura une augmentation 
toutes les bo' N.B., tous les poil

de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
ur la vente des Billets, 24

on, du populaire 
donnerait un bappleine rai

McDougall & CuzneRichard est encore lui-ineine!
gent Local po 

E. J. CH

Bnwelgne de la groeae Tarrlère

TRES AM BERLIN, 
ndant-Général. Agent

C. J. SMIl TH, 
Général 
Passagers

'"n m'" magasins;-—
UE SUSSEX ETDimf -.H AL-31 ER

#;r'Vhapeeux à Bon Marché 
déménagement chez R J. Dev

•ropos dutlN Ottawa, Il Dec. 1890

THES N.il X7-KH

Ecole des Beaux Arts imlGOUDROIGUYOT
Q RAflDE VENTE DE DEFACEMENT

lîSSi »«e*r eootientrée, qy’ont
hittite» le. «péri.»», du. upt 
psod. hiçÉUai di Pull, tinti qa'i 
•nutilM, TIhh, LltiMnM, eio., 
oei.tr. lu rtiamee, bronchite., 
•tibuu, ceUrrhe. du bronche, «t 
de ta roui., affection, d. ta pua. 
iutna, eciému.....

Le Ooudroe Onyoi, pu 
empotitioe, pirtldne du | 
prlèti. d. rEa. dn Vichy loot 
lu.l pin» icoltluÀ.Ml po.Ud.nl 
one offlcoclté remuquable ooolro 
ta. moladta. de rulomu.

Comme chaou le «il, itast de 
«oudron qoe hoi «trail, lu prie-

PU uüupUqu. lu plu «lil.| 
0-0.1 pou celle «uu qu le 
Goudron Onyoi oooatltu, u 
tempe d-ipldimta ai pendent lu 
chtieura. on. boira prie.rratrloo 
U bygleniqoo qu nbtiaU U 
puflflo ta uog.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Comme d’habitude le pli 
leur sur le MARCHÉ 

CUILLÈRES

us Iveatt et le u.eil 
. Pas de vieilles 

b Séducti-Pendant deux semaines à partir de ce jour 
Feutre à vingt pour S ou autre 

OFFERTES.

Nouveaux Sucres et Si
rops d’Erable.

les Chapeaux de 
d’escompte.

TOUS les Chapeaux de Feutre.

Les derniers arrivés aussi bien que le 
vieux stock.

Rien ne sera réservé.
L'acheteur fera un jhoix.

Dans le Département qui comprend It 
dessin d’après lu bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'archt 
lecture, de machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pat

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
tur les lieux, aux Professeurs

IMPERIAL TEA HOUSE
294-296 Rue Dalhousie..e stock régulier il y a plut 

Chu peaux de Feutre restés

JOHN CASEY, ciCeux-là seront offerts à 25 cte dans la 
piastre.

Ces lots comprennent des 
d’Hommea, des Chapeaux de 
des Chapeaux -le Bébé 

Én tout il y a à peu prv 
très de Chapeaux de F 
vendus avant le d

Chapeaux 
Gardons et A Y" AN T POUVOIR DE PROCUREUR.

s trois mille pias- 
èutre qui seront • Celt* préparation ttrm

MmUt.Jt rupènt, wtiwrwllw
I mt ni adopUt.

IM Jacob, «%
auta.qc MpripM taVMtaklo

éménagement POUR ENCOURAGER

R. ü. DEVLIN. L'ACHAT AU COMPTAI»!1 Montres et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualités. .Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des 

Chaque Article est gar 
que représente,siuon l’argem vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (pre 
du Pont les Sapeurs. ) Réparations de Mon 

et Horloges garanties et à des

Ce*

P. S. Magasin ouvert jusqu’à 9 heures 
durant les deux semaines.

JE DONNE UN

Escompte Spécial
SUR TOUTES LES VENTES AU 

COMPTANT DE

ordinaires
| EST gratisf-~», ■■Vl-ourr.Mm'n Cn.pricti»u>

°.
S-gfSSTTTifl.....

.4e P”»» : nou. payons les fra.smmÉms
laflESE

■■■■M.18 «ralS g'"1""' «

i™ Rffti
I__ jjarîSBtsCS
imsi

prii | a s
a ■=
s

Nouvelle Fharraaeie

V mi t
! ■ X.B FER ■

il bravais!
J V expérimenté par les..I.Mtran.1,Médecin, m j 

du Monde, passe immAdialrment dans |
l’Economie sans occasionner de troubles. ‘
— Il recolore et rernnslitue le une et I
hal donne l.t vigueur iivcessaire. Il ne |
noircit jamais les d.-nii.
S» defltr ImltP'ium et Contrifaçons.^^^L 
Ul|»HsSi*iU«r»«. flra»a.i,iayns.*(ilH«DâTAIL TOUTS* LS» »M»KM»US«.
Orœ:40#t»2, RoeSi-Lasare,Parts

VALISES et
ANCIEN MAGASIN

—DE— CHAUSSUBES
KOCHON Ouvrage à ordre et réparations

faits ici.Encoignure RIDEAU et NICHOLAS

Drogues, Médecines et Produits 
Chimiques. Eponges, Bros

ses, Parfumerie. Articles 
divers, articles de 

toilette.
Teintures detoutesespeces.

Vente a l’encan]

102 RUE SPARKS 102 de meubles et d’nsleasiles de premier’choix 
et en très bon état e 9 mii 1891, à IWieu- 
ne résidence delà défunte Mrs Fleck, e.. 
face du collège des jeuues demoisel les : 
Meubles de prix et très beaux en noyer 
°°,r- taP‘8 de Bruxelles, etc tous les jours 
à^IO hra. A, M. Le tout sera vendu sans

MARCHANDISES toutes Fraiehes
Nouvellement arrivées, mises en

vente chez /Le “HUB’V
BELANGER &Co. VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

jH-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

C. LEVÉQUE, Kr.cantfur,
71 rue tleorge

P. S.—I.e plu» grand soin toujours 
apporté dans la pr paration de nos 
prescriptions.

WM. CODD, Ij Meilleur Remède pour la touxProprietaire.
648 Rc» Nueix, Ottawa.

BC

J/L C JUS ADA.
Journal Quotidien du soir

U VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Susse»
OTTAWA, CUSTT.

Sameili 9 Mai 1891

ECHOS DU JOUR

LS

TELEGRAPHIEDiscours de M. Tasse
EUROPE

Nous publions aujourd’hui, en 
première page, les notes completes 
du discours prononcé au Sénat par 
l'honoiabln Joseph Tas.-é lois du 
débat sur l’Adresse. Si le discours 
du Trône offrait un menu quelque 
peu maigre, le represent .nt de Sa- 
labeiry a su nous le servir sous une 
forme excessivement acceptable. Il 
Va môme complété par de nouveaux 
plats qui oui été fort goûtés.

Outre l'esquisse du programme 
ministériel, ou y trouvera un ta
bleau fort mouvementé des progrès 
accomplis par le Canada depuis la 
Confédéra ion, un éloge bien senti 
du cette merveille du siècle qui 
s’appelle le chemin de fer du i*a 
cilique, une dénonciation vigou 
reuse des écoles neutres du M ini- 
Loba, et une revendication éloquente 
de la langue française.

L’orateur a montré uu’il n’a pas 
oublié les intérêts de la vallée de 
l'Ol’awa dont il a toujours été l’un 
des défenseurs. Il eu a fourni la 
preuve en rappelant à l’attention 
publique le grand projet de la cana 
I salion de l'Ottawa qu’un iugéifeur 
distingué, M. Wick-ited, vient de 
préconiser dans le Citizen de ce

L’ANGLETERRE ET LE PORTUGAL

Un --.tillou minuscule 
raconte l'bisx,emporta mweli, à --e ;ue 

luire, et changea b- sort de l'F 
anecdote revient à la mémoire de 
que la lumière se fait peu à 
- lu-ses d'Afrique.

Qui s'opposera demain aux empiètements 
de .’Angleterre sur cette terre d’Afric 
que toutes 'es puissances européennes K

Pelle est la question fort
fort urgente ,ue se posent les
j.revoyants

révolution économique se 
si l’Angleterre, comme

transformer en un vaste 
le grand "Continent noir : du même 

coup, elle gouvernerait le monde. Le fait 
est indiscutable.

"“('un 
Bonne

inévitable 
veut, réussit à

elïT»*

irra eu effet conc 
toutes les forces

La nation qui poi 
le delta (lu Nil 

empire allant de l'r.gypte au cap de 
Espérance, au Niger et au Zanguel» 
la maîtresse définitive de la Mé literr 
La possession de Chypre, «le Malt 
Gibraltar et des il es Britanniques, 
lent : -le la mer Rouge, d Aden, de 

de l'Hi

à l'Occi

ndoustan, de lur-t, de Ceylon,
Birmanie et de 
possession le 
semblent sortir 
à l'Angleterre 1-

commerce île
merci de la nation jui aura 1 Egypt, 
tête du grand empire dont le cap d< 

spérance f'.ra part ie.
La domination de la Méditerranée, sur- 

en face de la Grèce et de l'entrée des 
lanelles, avec ( "hypre comme (Kiste 

servation sih- l’Asie Mi..eu>e, rendra l’An
gleterre l'arbitre suprême de cette éternelle

Un écrivain nou» donne dan» le | ,f
MacMillan s MwjüSliie d*?S uét-lils très grands dangers pour l'équilibre de la paix, 
iulélfssmis concernant la fablica G" peut du reste facilement se figurer 
lion (111 beurre en .Jutland, (lui rné- qu'elles seront les facultés discrétionnaires 
, item «n,ad,; nen. l'aH.ntim, d,»
1. I mu rs (lu Canada. Lus Anglais sur une base telle que l’empire africain 
admettent eux mômes que les Ha
noi-' leur font honte et les devancent 
(le beaucoup dans cette ligue.

Dans le comté visité par notre 
confrère, le beurre est fait d’après 
le principe coopératif. Uu trait les 
vacher deux fois par joui, le camion 
de la fabrique vieillie prendre après 
qu’on l'eût déposé dam. des bidons 
numérotés, indiquant le nom du 
propriétaire et la quan'ilé du lait 
renf -rmé. Le lait est ensuite veisé 
dans un plus grand bidon et la crè
me enlevée avec un séparateur. On 
renvoie le petit lait au fermier après 
lui avoir donné, une certaine tempé 
rature, probablement pour détruire 
les gei mes de fermentation et l’em
pêcher de tourner , aussitôt après, 
la crème est barattée et travaillée.
Un no la touche jamais avec la 
main. Les baquets employés ne 
servent jamais deux fois. La qua
lité du beurre est toujouib la même, 
et ce nouveau système (ou simple 
qu’il parait donne If» résultats les 
plu- satisfaisants.

Encourager nos fermiers A traire 
leurs vaches trois fois au lieu de 
deux par jour, ou leur assurer une 
grande amélioration en abandon 
liant l’ancien système en usage, 
nous ne sommes pas encore prêts à 
le faire. Pourtant la séparation 
mécanique de la crème du lai', 
aussi vite qu’il a été trait, et retirer 
tout le lait de la crème le mieux que 
l'on peut, à coup sûr sont des condi
tions essentiels pour obtenir du 
beurre du prunier - hoix.

Le lait tourne plus rapidement 
que la crème, et tout le monde sait 
qu’au contact d’un pareil lait la 
crème* et le beurre se détruisent.
Iùi Angleterre, les mén igères, dit- 
on, envoient chercher dans une 
bout» ;ue un bidon de crème (qui 
depuis son arrivée de la ferme a été 
en vente depuis quelque temps) et 
elles la conservent douce e' bonne 
pendant 24 ou JG heures à une tem 
pe rat ure qui la rendrait d’aucune 
utilité dans un tem ns deux lois plus

Il n’y a aucun doute que ce ré
sultat n'est dû qu’à la différence de 
température qui existe entre le Ca
nada et l’Angleterre, mais aussi à 
ce fait que la crème a été séparé du 
lait aussitôt que ce dernier a été 
trait, et si bien séparé que pas une 
goutte de lait n’y était mêlée.

Aussi le beurre fait avec une pa
reille crème aussi douce doit se 
conserver le plus longtemps p -ssi- 
He sans altérer son bon goût avec 
du sel. Dans de pareilles conditions, 
il est certain qu’un b mi re ainsi 
choisi réalisera les plus hauts prix 
sur li’importe quel marche.

Les exportations de notre propre 
beurre se sont montées l'an dernier 
à l, 951,585 livres. _ Pourquoi pas 
alors exporter^ ym^lhiU ou plus de 
beurre de 1ère qualité ? L’Anule- 
terre, à elle seule, importe tous les 
ans pour son usage à peu près 190,- 
000,01.0 de h vi es.

Un voit donc que le marché nous 
est ouvert quand nous le voudrons.

Malacca à 1 Orient, la 
(leux longs lit 
olosse africain, 

irdetrein Ire
du* v donnera 

! le vieux

sera à la

c pou vo 
mi eini.rossemenl

l’extrême-Orie

îl«'riPourquoi pas le meilleur beurre ru.

Ce plan d-tngi reux d’un immense Etat 
un minuscule i 

plus gnu. 
plus petiteseffets proviennent souvent des

. C'est en effet 
ver l’Eur 
Et si les
présente les intérêts « 
gai, l’avenir est sauf.

On sait les empiètements inccssaii’s coin 
mis par l’Angleterre sur les colonies de cette 
nation fort tramjniile. Ni les deux colonie» 
portugaises de l'Angola et du Mozambique 
étaient réunies, l'Angleterre aurait ses éta 
blissementH pratiquement coupés 
au Sud, en deux tronçons lointains, si 
('un de l'.iutre par 20 degrés de la'itiu 

Son action dungeimi.se, peut être écrasait 
te dans l'avenir, sur l'Etiri 
Mineure, sa dictature 
le pouvoir de concentrer toutes 
| -ur envelopper et détruire 
i i ' en A fi l ,iv, toute fore - 
i -ute faculté d’action crimincllt

.lé-rance li 
lui serait p 

ut de I I

st vrai que les 3,

e Portugal ni peut |
»pe entière de ce péril de fi
liations savent soutenir

•t les droits du l’-irtu-

du Nord

la route des 1mlus

'a! h
•lue connu

s. La prépon 
n Abyssinie ne 

indtissc- 
go, i annul.tion de 

la France ne lui seraient plus 
la |Hisseasion <le l'Egypte ne 
si précieuse, et la France, 

rait p us, de l'autre côté de

l plus à l’Augletem 
reutu ou indirecte ci 1

ITiérilage d
lui' a. plus si ........
ei lin, ne permettrait p us, ,lc l’autre côti 
la .McditeiT.mée, la formation d’une Afrique 
ang aise qui ferait la c inquête du monde.

COURRIER DK PARIS
(I >* notre correspomla

Pakis, 9 mai. —Depuis que 
sont rentrées, le 27 avril, lç 

a couru aucun danger 
dits de toute espèce 

du Paris, annonçant une grande crise gou
vernementale

particulier)
Its ch ambres 

gouvernement
svrieux. quotijt: 

aient couru lesE
Mais on leinanpie 

ehiujuo fois (pie les jh unbrea revienneu 
vacances, des bruits de crise courent dans 
Pair

/de

Il ne faut jamais y attaché 
tance ex âgé r.

une nnpor- 
d’autant mieux que les 

aient cette crise ne son t 
bien énormes. On reprochait

griefs qui signal 
vraiment pas 
par exemple au ministère de ne pas avoir 
combattu la candidature sénatoriale de M. 
Goblet 
M. de 1

La fureur des opportunistes contre M. 
Ooblot touche au comique. Mais je n:* vois 

les conservateurs aucune raison parti- 
s y associer ; il a été lem

point à entrer

D'autre part, on reproche toujours dans
IC'Camp onpo

touche à tout 
Du côté des r 

on laisse entené

et par surcroît on a accuse meme 
rey. inet de lui avoir été favorable.

ses adversaires et ils 
dans ces querelles de

rUnnste et relativement mode' 
stans ses allures cassantes le

adieaux, c'est autre chose : 
Ire que M. Carnot, gâté par 

la popularité et par la beauté de ses itppoin 
tements, penche du côté des réactionnaire . 

h eu un échange de polémiques tout à 
bouttouncH et inconvenantes pour m - 

Président d'assister à la paitie 
de la frie de Jeanne «l'Are à Ur 

clergé avait défilé devant M 
était perdu : la société moder

iiy

terdire an 
re igieuse

On croit rêver qua 
débiter «le pareils enfantin

D’ailleurs, quel républicain, si éprouve 
qu'il soit, peut se vanter d’être à l’abri 
quelque disgiâce '!

M. Fioq et ne vient il pas de contrister le 
cœur -le ses plus fidèles amis en ucccept.ant, 
à bord de l'escadre «le la Méditerranée, 
l’hospitalité de l'amiral Duperré, autre dan 
ger pour la “ a ciété moderne 11 t Les fidèles 
amis hochent la tète, disent que c'est grave 
et (u'il f nuirait peut êtië tin jour demand r 
compte à M. Floquet de cet oub i des

Toutes ves effervescences, 
blement puériles et la 

des tarifs de douane les calmera vite.
—D'un article du Matin, dirigé contre M 

Bourgeois et -me l'on dit inspiré par M. 
Vonstans, il résulte que les deux r 
l’intérieur et de l’instru 
raient en fort mauva 
la nomination du direct 

La johrnée de samedi 
urnée des du 
un machiavé

Si le

de 1789 envolées
quant aux con

entend

de

on le voit, sont 
grave discussion

istte «leI-e conseil des ministres a été convoqué 
aujourd’hui à 3 hrs.

Sir John A. Macdonald donne un grand 
diner ce soir à Earnscîiff.

Sir A. T. Gait est en ville. Il a eu une 
longue entrevue ce matin avec Sir John 
A. Macdonald relativement 
n.iges «lu Nord Ouest.

Hier, à Montréal, l’hon. M. Lacoste, pré
sident du sénat, a célébré ses noces d argent, 
ce qui a donné lieu à une superbe fête «U 
famille et d'intimes.

publique se- 
à propos <!e

pes, et M. Bourgeois 
lisme bien é ounant.

Le plus dupé, dit le Moxitkvk 
été M < 'onstaiih.

M Bourgeois avait à prendre sa revanche 
de Thermidor et il l'a priai «le telle façon 
que M. Constat! en demeure tout stupéfait.

— Encore un financier qui, après avoir 
fait un trou à ia lune, \l.nt de filer à l'é-

Le sieur Vorhumel qui s'était, il y a quel
ques mois, établi banquier, rue de la Gran- 

Batolière, 11, ee livrait principalement 
vente par abonnement des valeurs a lots. 

11 avait à sou service de nombreux courtiers 
chargés de recruter dans Paris et la l>an- 
lieue des clients encore assez naïfs pour tom 
ber dans ce piège tendu à leur surprenant 
crédulité La presse a eu beau mettre à 
maintes reprises le public en garde contre 
ce genre d’escroquerie, ceux qui la prati
quent sont toujours sûrs de faire venir les 
dupes à leurs guichet*.

Corn ni

gral lui avait été versé, et, craignant 
légitimes représailles, il a pris la fuite.

is termes 
tour de

ifrè-e
t/é

charbon

Beaucoup d’imprimeurs autrefois attachés 
à I imprimerie du gouvernement prennent 
le chemin des Etats-Unis oft ils espèrent 
trouver de .’emploi.

Demain Sa Grâce Mgr. Duhamel présidera 
à une grande cérémonie religieuse à l’ég'ise 
St Jean Baptiste, à l’occasion de sa visite 
pastorale annuelle dans cette belle. Sa 
Grâce assistera à la messe et dans l’après- 
midi, à 3 hrs, aura lieu l'imposante céré
monies de la confirmation.

Les Rvds Pères Dominicains qui dirigent 
cette paroisse avec tant de succès et de 
dévouement ont fait de grands prépa
ratifs à l'occasion de oetU visits extra 
ordinaire.

fta1

e bien d’aut 
vrer lestitr

très avant lui, Corhumel 
es dont le montant intenté-

de

Il a décampé hier matin, en emporta t 
190,000 francs à ses victi

au commisse 
gistrat a apposé les seel 
et Je coffre fort, vide bi

îée, sont venues se lamenter 
riat de M. Mouquin. Ce ma 

les liés sur les bureaux 
en entendu, du fu-

«iti(

{ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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:-f* ProbiiA-:
(’ R \. «;ai. Cours KMèrales et deM.”‘

GEO. Md.AURIN, LLB.
AVOCAT, Etc. 

BUREAU 19 R17K ELGIN, OTTAWA

TA Ÿ LO R Mc V «Il Y

AVOCAT, S1IMICIT8UB. 8T»
— BUREAU : —

»»t»rl , «Me

\ AUX A- GODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
HOTEL HV8SELL

r

J. W. \\r. WARD,
AVOCAT ETC.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Uttawa. 
3’CARA. JMacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.

Bradley * Snow
AVtX'ATs MOU.Ii i.a <XHJB

1t. A. Bkaoi.kv "X i;Tmao» V

Argent h prêter A « |». e. avec n ri vil Age •<!' 
leiulr-'urxpr „n im«un tcine

■es Meilleures 
eQualités do CHARBON
T.J.Bniffhaiii •tH.mr do 

ill- >iv te t (lie. 
> 1 H tSHOll.

26 Rue Sparks.

BeJconrt, MaoCraknn 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET G'UKBKO.
OTTAWA 3

Ot". V. Hk
I*111 N .1, MlCllAKKN,

J

Stewart, Cliryslcr k Godfrey,
avocat-, sou.rorrKORH. 

Cljatijbrcs Ui,ii«’ii. H run Metcalfe, Ottawa.

K. H. Cmuysi.kr,McLkoii Stkwai;!

M. J. GORMAN, LLB.

(Su ur dr Vivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks,
OTTA WA .

f-ff Argent a Prêter

E„ LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc,

BUREAU
Coin de la 

tir Argent. à l’ivlc 
l'Emprunteur.

AtÜl HUK SUSSEX. 
... A'tdniu, (VAihw, Ont. 

avec avantage spècial A

A. E LUSSIER.

Christian & Gie
Commercants de Charbon.

BA8SI 1ST DU CANAL. 
Mn dehors Hu Combine. 

commandes à ('. Christian,
House, Little Sui

Agent, Nicole 
Ottawa.

Walker, McLean & Blanchet
A V OC ATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents f 
taires, Notaires, Etc 

?To. 34| rue Elgin, Ottawa

(KN KAI'K

Parlemen

lU'MHKLL.)
W 11 Walk

Mu
V

f

POUR

CETTE SEMAINE

CONTRAT DE LA MALLE
•#,x

' y^s§I
DES SOUMISSIONS 

adressées au M.i

Vendredi, 22 
port des Ma! 
conditions fi 
dç quatre anni t 

t revenu

achetées, 
e General des Postes 

a Ottawa jusqu'à midi le 
lopi. pour le trans- 

li ajuste, sous les
Mai

m eonh.it |Kmr un terme 
six fui par semaine, 
entre Maniwaki, et 

Nortli Waki livid, a commencer le ter
ail.

I.e transport se fera 
îtiablc trainee par un 
, au choix de l'entre- 

I^a rouie a livre, sera via

Juillet profli; 
en voiture '< 
OU deux chevai
preneur
les buieaux d< poste de Low, Kazaba- 
zua, Aylv.in. \Vii. •,t, Giafefield, Glen 
Beau, North field Farm, Ho chette, Six 

1 )csi 11 et Farrelton.Portages, River 
Des avis iirq 

renseignements pins dt ta Iles au sujet 
des condition

on tenant des

contrat projeté peu
vent être vus aux bureaux cle poste du 
Maniwaki, 1 Kazabazua, Aylwin, 
Wiight, Grace-field, Glen Beau, North- 
field harm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Earn non et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’v procui 'les formules de sou
mission.

F. HAWK EN, 
Insp, des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Uttawa, 3 Mar 1891 J

JONC D OR SOLIDE
35c. Pour un Jonc valant^f 2.
Ça Jonc eitfebriqu#d'une rnmpo-
urir. d - / v4.de «le i-.f.*rats.
I tue.r„nll|U garda» v.n I Aire 
t la ur.v.f# pft. int #.el inbén. 
nf l'.r :.',r ”1 .or. , t ir, " *11 en

'• ..t'eî

mm»Txæb

mm

Importations du Printemps à peu près 
mpl.-tes, réellement choisies chez les pre

miers manufacturiers du monde, y compris 
l U sieurs articles de décorations de choix et 
un goût moderne 

ption jt
valeur, quantité < 

trouver dans la Vu

Prix juste, plus lias que partout et faisant 
concurrence aux cotes en Canada

ï
tiens le plus fort Stock, 

et variété que Toncomme
issance

W. HOWE.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.

PLUIES D'AVRIL
le o Kur du mariRéjouissent 

<1 •courage souvent le marchand. Pas 
Les ventes du mois, jusqu’à ce 

sont plus fortes que pour avril des 
Je m’y attendais, je m’é.ans passes, 

tais préparé

STOCK LARGE, CHOISI ET 
BIEN ACHETE. PETITS 
PROFITS t;T VENTES 

RAPIDES
Cela satisfait également l’acheteur et le 
vendeur. ‘ Le temps est l’argent ” 
nuis avec de ! onnes marchandises â 
des prix correqj^ii n'y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet. Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e que le système d'un 
seul prix est'en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour \ laire donne 
co fiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

WOODCOCK
CELEBRE MAGASIN DE MODES

316-318

Rue Wellington

Pour Montre-, Horloges, bijouteries et 
Angonterios.
Huiliers pour.. S- 
Marinudiers... I
beurriers..........
bagues en or 

pour Pan en.

75 et 
J.» et I

en montant

grand ehoi* d’épinglettes et de 
mr 25 eta. valant 60ets, ete., eti1.

ialile du reparage 
Nos prix 
sollii liée.

iiraeclete pi
Nous faisons une 

des montres et île 
sont très modérés

'Vne

Jos. E. Tremblay
& CIE.

113 RUE RIDEAU

VNK PKI MK 
Tous veux qui feront poser 

le portraits cabinet» durant ce 
M. Bélanger H«0 rue 
copie (10x12) du portrait 
Chanoines (valant 7."* cen 
epvx ialemeut l’attention «1 
enfants font leur première

t douzaine 
mois chez.

recevront une 
îles Révérends 

ta). Nous at tirons 
de ceux dont Ica

communion.

La KERMESSE
qui font partie des 

nitée de la Kermesse sont instant 
s de se réunit s la salle de 1 ot pbe 

ph, demain, à 3.3Uh. previses 
atin de procéder il l’élection des nouveaux 

iers <le la grande fêle de charité, Que 
que à Tapin'I

Vous les messieurs 
divers vom

pn 
st Jli.

personne ne man

Chapeau* de feutre de ÿlù.T
ehe Dkvun

± A LA BOULE D’OR,

49 & 51 RUE RIDEAU.

OTTAWA

TAPISSERIE

Réduction Spéciale
1 DU STOCK DE

Eiendeau
DECES

Si ms Vendredi soir à huit heures, Mme 
Marie Sinis a trépassé, à l'âge avau

(liront lieu à sa demièn 
Diman.’lu 

Tous Us amii 
Vaaaistei

Les ol»èi|ues 
résidence No 
l’après midi à quatre heures 
et connaissances sont priés 
funérailles.' *

•J 19 rue bay

lîon pour 50 cts ! ! !
coupée et pi vsentée a ••am 

1S91 aura la valeur de '<,m-
< ’ette annonce 

le 31
pour chaque douzaine dt portraits cabinets

S. 1ARVIS
PHOTOG-RAPHE

141 BUE SFVX.B.ŒCE5
OTTA "W A.

lere COMMUNION
Un magnifique choix de jolis ai ti

des pout Souvenir de t ère Communion 
vient d’tHre reçu chez

P. C. Guillaume,
COIN DES EUES

SUSSEX & YORK.
Au Magasin du Bon Mardis

MEMORY
Mhi'l winder*n* cnret. B.»k*twnwrt

NIPORTATEUR

'[tfissimiÿ
Xmvi traînes,

Anglaise

Ecossaises

----Coir des rues--------

t

loua HId d

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries,

Vitres,

M astie,

Pinceaux
Huile,

Etc

ARTICLES

en i : lier a
rJe pno 

Je dtv 'i V 'alade
id.

L’EMULSION
! S80fT
‘ «rilllilc <li* . <>!!•; <i' .MOHUE

Je mange, je dors \
1< rcmi.ile aux hypo- I

f

phosphites me guérit n in-seuleinent ma

PHTISIE INCIPIENTE
t«*n,i.- le poids de 

par jour .lu lu jin . ils

L'EMUI-SION SCOTT

L.

1 Ml
le CHm«$ é$ ëêmêtm à•
mtr» à rm»o* * r* u 
Mmwiaes lel»ette*eeliee 

Leryex, iee Bmteàee, 
i, prteeiyelei—l 4ea« 

lee lewBflfchee eàree^eee el les 
Oelerrtwe. CeUe eeewéeoee préeeele 
ie grande eveategee, eièaee ee Vein

ée eudadle véritable, gmeni ee 
Feaepleie eeeleeeeet 4ene le bel ie 
lortiâer eae peltrtae talkie ee ea 
tempiraaieat iéUeet. — Cee bu 
médloemeate ee trouvée! réoals daee 
lee CutrewLBs de BeareÊcnÉoeorÉsa. 
dace laqaelle le Gréoeete de goedrea 
de hêtre — préeente dleeoeU deee 
eae halle de loie de morme parti<*- 
Héremeet recommandable, p «ne- 
gu'elle eat préparée pardes procédés 
qui, seule, ont mérité VmpprrèaH— 
de l’Amdtmse de Médeeww de Perte.

venrs e* Oaoe i Mauws mut, if.ree 
ieeob, karts, et principaux droguistes. - 
'O DdrraiL daee les Fharmaeâee

eotieae de

t.æS's.tiæssssKXi. oMAi^Patente. Cavc^i".ss.'SBaîrrêfi
361 Broedwny.^

4
Ki, t-iu loo. t, m, -m es|*l'«I

UNIMENT GÉNEAU
36 AJVS DE SUCCES 

mx.qu. Hr ull o 
es rismuas retnplaç

fJëmUtS} poil. - Guérlsou
X i kWL. rapide et sûre

fies fUAtrrirn, 
ÂJt Foui u rrm,

Ecarts, Molette#, Vesslgons Lngorge- 
tnept» des Jambes.^Siiroa. Kparvins, eir.

PhieGÉNEAO, 875.rue SvtfooorLParie

CAPITAL STEAM LAUNDRY
IOO Rue Rideau .00

Lavage et repassage faits bous h- plus court 
délai et aux plue lias prix.

OUVRAGE GARANTI
! »|>éci&lité du lavage 
îles chemises bianches.

Nous faisons
rideaux et

L. BELANGER
Téléphone No 577 

Paquet! 
tintement

pris et retournée a domicile gr»

PETITE GAZETTE
ni’.RDU. Hier, il a 
I feuille contenant 
d'argent, îles billet h 
delà de $200 et quel 

leur pont
qui l’aurait trouvée s< 
râlement en le 
House " coin dou 
M. H. N. béchard

sommi 
montant il'au

s.lires papiciftdi 
propriétaire. La person m 

récompensée lil»
Revorie rapportant i

coin dt 
llemei

LOUfcR : TA athcait et Kmg.
construites et munies fies commodités h-s 
plus medernes. Loyer raieonnahle. Possession 
immédiate. S'adretsser à John Gunn No 20*2

OITUATION DKMANDRK.- i-...;p. ">n 
Une ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de h*r< 
est en ee moment sans emploi et d 
situation soit dans Ottawa ou aill 
dresser à P. V. bureau du Canada

des faites

AN DEMANDE -Un bon agent voy.igt 
U pour le commerce de ville. Emploie 
tant. Avantages particuliers à ceux 

meront maintenant 
Ne tardez pas. Le

imow
or on to, Ont

»p“’Arli
salaire compte 

N BROS., Trees

comnu

du premier 
eryme

n! 1

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires d’Express et Cham

DEMENAGENT ET
Voitures de plaisir couvertes et ouverise 

Résidence : 307 rve Rideau. 
Commandes reçues aux No 157 rue Spark 

OTTAWA

LE CANADA SAMEDI 9 MAI
ENTERREMENT DU SENATEUR 

HAYTHORNE
défunt sénat

COURRIER DU JOURTELEGRAPHIE
le levée du 
Hôtel et le

Les funérailles 
thorne on' eu lieu „ 
corps se fit au Cran 
cortège ee dirigea 
de Beech wood. Preeq 
presents en ville ont accompagna 
cien collègue jusqu’à sa dernière 
1^ cabinet était représenté oar l’hon. H 

pper. Le Rev. H. Pollard présida la 
ce rem nie funèbre à l’église St Jean. Les 
eu ins du poêla ét&ieut ten 
Hon. R W. Scott, Hon. M.
M McTuues, Hon

du 
i hiEXCURSION A FARHAMambeique

ensuite vers le eimetière 
tous les sénateurs

demeure.

druL'Union St-Joeeph doit faire un exc 
à Farham au mois de Juin pour la 
Jean Baptiste qui doit être chô 
endroit ax-ec un éclat inaccoutumé

Nouvelles de Quebec
Qvkbbv, 9 mai 

vail de Québec
Les Chevaliers du 

s organif eut déjà une 
rocession pour le 1er septembre, 

e ce jour la une imposante d 
ouvrière. Toutes les villes 
nt invitées à env

i grande 
On veut 

emonstra
nada

le

MORT DE MADAME MARIE SIMS 
Madame Marie Sims mère de M. H. T 
is, syndic de l'école séparée, et de M M 

R. A. et W. J. Sims eoutracteurs eu cette 
ville est morte hier soir à sa résidence sur la 
rue Bay. Mme^ims avait atteint I age res 

table de 75 ai s et jouissait de l'estim 
. ceux qui l'ont connue : sa per 

vivement ressentie parmi ses nombre 
La défunte, comme son mari, le défunt 
William Sims, étaient venus avec les pre
miers volons de cette ville ; en 1S'27 déjà ils 
habitaient Bytown. Membre de nombreuses 
sociétés religieuses, sa perte fera verse*- 
bien des larmes à tous ses parents comme à 
ses nombreux amie.

K l'u

oyer des dé égués 
être prié de prmaire de Québec va 

que le 1er septembre sera un jour

MM
Ptowfc, Hon 

M. Gowan, et Hon. Mde

ial a-Sur l'intercolonial un train s 
frappé quelques 
la voie, près de la station 

a tués instantanément

tiTVingt pou i cent 
les Chapeaux chez R,

LE PROCES DE LAROCQUE
KTKANUK OOÏM-'I DBNCE

d'escompte pour tousqui
St André, et

les
Le convoi, en passant sur le corps de ces 

Neuf chars de fret sont 
en bas de la voie. Il n’y a pas eu

bêtes a déi aillé 
ibés

d’aeci lent de personne Le rapport du juge McMahon, de la cause 
de Narcisse Larocque condamné a être pendu 
le 4 juin prochain a été envoyé au i. inistre 

u justice. Le
tir Un chapeau île deux piastres pour 

$1,50 chez R. J. Dkvi.iv. Vente de déména- e attache beau-de I J “g*tir Chapeaux à Bon Marché à propos du 
déménagement chez R. J. Dkvlim.

lière de ses
Le juge ne laisse aucun doute, par lequel 

le prisonnier peut échapper à l’éonafaud

portance 
b portant une marque pa 
chaussures.ENSORCELE PAR LE FEU UN ILLUSTRE VISITEUR 

D’AUSTRALIEThomas 
R. D.

t d’ardeur 
Vle de

Atlantic City, N. Y., 9 mai 
Smith, travaillant 
French de Port 
à lut 
nageq 
lui même

pour ie Cept 
Republie, mit tant 

ter contre le feu de f 
qu'il perdit complètement 

les tiammes semblât 
pris possession de sa volonté 
donné il s élança avec sa 

enflammé.

L'évêque Doyle, de Lismore, 
Australie, est arrivé hier soir de 
Sa grâce a qu 
semaines dans 
et Rome. Il profita le son voyi 
visiter le Canada et les Etats Unis 
d’arriver à Ottawa, Mgr 
d» la Californie et le M 
Montréal, Toronto, les chul 
tous les endroits remarquai 
la province d’Ontario 
en Australie désire la 
même est un chaud 
New South Wales, 
dais 'ile

N. S. W. 
Toronto.

l'Irlande 
age pour

site le sud 
ue. Il a vu 

tes du Niagara et 
îles de l’ouest de 

L’opinion générale 
Fédératiou dont Im

part isan. Su colonie, 
es; la seule 

le commerce est li 
tard le libre échange existera 

es colonies de 1 Austi -ie
les nations étean 

Monseigneur est

KTHANliK COÏNCIDENCE 
Par une coïncidence tes plus étranges, le 

jour où Larocque a été condamné ,t ,-tro 
pendu, une jeune fille de Vankleek Hill Agi e 
de 14 ans donnait naissance à un enfant. 
Ceite jeune tille du nom de Larocque eousi 
du condamné déclarait en même temps 
était le père de l’enfant et qu’elle avait ét 
séduite par lui.

orèt dao itté les antipodes il 
tention de visitercontre 

iént l'attirer !5
imarade 

os, quand à sa 
a le lendemain

Su brasier
le pensa biülé jusq 
grande surprise i le trouv 
couché dans un champ près d'une mare, 
dms laquelle il s’était jeté ponr éteindie le 
feu qui s était mis à ses vêtements. 9a tête 
et ses mains sont séri. usement brûlées, il ne 
lui reste plus un cl e eu sur la tête ui un 
poil sur' la figure. Après une telle folie, 
Smith paraissait bien faible ; reven • à lui- 

il ne put expliquer e motif de sa

Ce fait est rapporte par un otli 
dais de Justice de L’Orignal prése

du
l’u
à Ottawa

aux Chapeaux de feutre de Si.(Hl 
1)kv

où tir Voyez 
chez R. J.que piui

un tarif protecteur contre 
gérés comme au Canada, 
descendu

conduite insensée COURRIER DU LAC TKMI-SKAMINt» 
—Enfin, nous voici, pour de hou 

dans la l»el e saison printanni-re. 
du lac se brise sous la double actio 
vent et des chauds rayons du soleil et s en 
va emportée par le courant

-Les deux blessés de la bagarre qui a eu, 
lieu le mois dernier, chez le nommé Coutu
rier à la pointe, sont parfaitement bien et 
vaquent à leurs affaires. Si l’inspecteur des 
licences de cette division avait uu ivil 
ouvert sur cet endroit, il y trouverait de 
quoi occuper ses agents, tout en faisant une 
bonne razia et purgerait en même temps ce 
champ de misère pour la

—Trois nouvelles maisons sont en cons- 
e, dont une très vaste et à

au Russell
1)EN DÊLEOUKs» DE PARNELL 

Montreal, 9 mai.— Tout e monde se 
demandait comment ces Me; sieurs seraient 
reçus en face de l’opposition ouverte que 
leur faisait Mgr l'Archevêque Fabre et d 
guerre à outrance 
c'ergé du haut de 
semblée malgré tout, eut lieu au Qui eu s 
Hall, elle fut nombreuse, enthousiaste et se 

admirablement bien. Quand M.

•es d'applaudi 
cours il’unc heure f*t 
saillant fut sou 
leur. Il no s’ 
les souffrants
responsable lamauvsiie -dmir’«tration d 
1 Angleterre, mais criti, a longuement c«fe 
dernière ; à ce passage. !’■ liuioi. des audi 
leurs sembla se diviser. 11 fit chaleureuse
ment l’hUtorique des misères intestines du 
parti irlandais et attirnii que les propres 
auteurs de cette calamité publique notaient 
que les Conservateurs et les Libé 
guettaient la moindre opportunité pour 
réduire à néant les justes revendications 
d’un peuple opprimé, briser le faisceau des 
patriotes qui travaillaient à l’émancipation 
de leurs frères matyrs et faire disparaître à 
jamais le grand hpmme (jui les conduisait à 
la conquête de leurs droite et de leurs liber

duLA SOCIÉTÉ ST JEAN BAPTISTE A 
CASSKLMAN

La société St Jean Baptiste de la paroisse 
e Kuphémie de Casselman a tenu le 3 

ant son assemblée annuelle.
e la

que eur avait déclaré son 
la chaire chrétienne. L

du cour
Le trésorier soumit son rapport comme

Passif..............

Bal. à l’actif

comporta
Redmond lué par plusieurs 

mts, et dans son difc-

é d’un murmure ap

■ali ............ 135 03

à 1 unanimité des
coloniemi, chaque point 

igné a un murmure approba- 
étendit pas longuement sur 
i de l’Irlande dont il rendit

Ce rapport fut adopté 
membres présents.

On procéd 
qui donne.
Chapeli 
l’n-M'te

truction
uite à l’élection des officiers 
tat suivant 

................Rvd

rvir d’hôtel
tage pour le public voyageur 
paisibles, où la gontr tapa- 

..... elle, les hôtels de 
ilus Hin t

de coutumes paisible», 
geuse n’ira pas, préférant 
ia pointe où .’on sera plu 
tout succès à M. Loiselh

grain! avail
. Francumr 
I. Y B ain 

... ( li l>ert Pierre 
.. .Joseph Coupai
............C Ia;Iilanc
... .Jules J(
...0 Quenne 
Antoine Snbo

“ aas............. ...............Prosper t Provost
Lom. Ord .Joseph Henault, Michel Labelle.

riotiques fuient 
i succès par

M

; Président ; je souhaite 
propriétaire. 

—Petit à petit,les améliorations surgisaen t 
pourra aller de l’cinhai< adèie 

ux à vapeur au village, à pied sec,
: à faire un bon trottoir sur toute

ns d’arbrea 
!age aura un

1er

Sec. Arch.
avant peu, 
des bateau

cette distance de 
aussi au village 
d’ornement, 
aspect des pl

lies le Clyde 
l'ancienne ~ 
premier j

m villeraux qui
Trésorier....

a d’un miller plantatioi 
avec le temps le villPlusieurs discours 

noucés avec beaucou 
eurs des membres présents qui 
durèrent enchantés de l’état

le 10 du courant

de prospérité
société nationale.

deuxième assemblée aura lieu demain

lis coqucte 
t bateau â vapet 

qui a hiverne a 
ission St Clai le,

tpeur et o-saie ses 
du fort d< la c 

oue l’a tie 
a Baie des Pè 

portan' maintenai 
hiverné ail |ricd d

de M. de (lil 
la haie dités.

et .1
'orateur n a aucun mauvais sentiment 

contre l’Eglise, mais il blâme le clergé 
catholique d'endurer Gladstone dans les 
affaires d'Irlaudes, car déclare L il, il est le 
plus grand ennemi des nobles et justes 
aspirations du peuple irlandais. Il laisse 
île côté la cause du divorce, qui n'a rien à 
faire dans la conduite héroi pie de Parnell 

Parlement anglais. Sans aucune parole 
1ère contre la faction opposée, il démoi_„_ 

qu elle est dans scs torts. Après lui, Mi 
O’Kelly prit la parole, et son discours ne 
fit que confirmer les paroles éloquentes de 
Mr. Redmond, et tous deux sont tiers du 
plein succès de cette assemblée.

pour cent

m!.-
les parages 
ie d’Hudso

ompagnu 
niions d

nt le nom

n moment à

Commeniqué. la Ba

de Meteor, qui a 
sans doute, 
l’autre, pourrepre 
et nous permettre 
quotidiennement avec le reste

n tenant l’honorable Ministre des 
aimab e à notre égard il

iént a l'autre, à I 
ie Minerve,tiTVingt pour eent d'escompte 

les Chapeaux chez R, J. Dkvi.iv.

COURS D ASSISES
Un public nombreux assistait hier l’après 

midi à deux heures à l'ouverture de la Cour 
d'Assises, quand M Laiton McCarthy Q. ( 
M. P. demande à son Honneur, comme on 
l’avait annoncé que le procès de Georgia 
Goodwin, accusé du meurtre de Richard 
Langford du Huntley, soit commencé, ou 
qu'alors ai la cour se trouvait impuissante 
de soutenir l’accusation, le prisonnier soit

, , ... ... L’avocat de la Couronne demanda que la
I)iKii<> ..al, 9 mai—Vere 54 hre. hier cause fut remise aux prochaines assises
vapeur Chilien Ilrata ' partit pour d»automne, vu que la Couronne n’était pas
ie mer, ayant à son bord le Jépulé \ piéto- Le détective Murray qui a l’a 

Spencer des Etats L uis. Le Mars- | cn mains est en Californie pour
hal Gard ne savait au juste si le capitaine prenantes et beaucoup de téme
1 uivrait ses instructions, vu qu il avait pris difficiles à trouver.
la direct ion de Point Loma une heure avant M MaeCarthy réplique que la loi exige que 
se puissant vapeur : il se trouvait bien en les motifs de a couronne soient établies

anl 11e sachant si le ' Itrata " le suivait. bUr un affidavit. La couronne prétend que
Le deuxième voyagt du Marsha Gard avait pour le présent c’est inutile. U véritable
pour W' .l.condo'rel. g.k.totte " Robert - raison, .lit M. MacCsrlhy «t nue 1» Von-
ct ' Mmiio " en plein, mer eu dehor.de U ronne n’a pas de preuve». Il a lu dan. les
juridiction mexicain. La chaloupe du qu. le Sélectif Mur
Marshal quitta le port à quatre heures. A ville l’autre j* 
boni avec lui se trouvaieut A. C. Spoulding présent à la
de San Francisco , A. M Conocghly, capt. ml d, remettre en litolé à la fin
l rauford, et quatre eoldata.dea caMnies, aa.iae. le prisonnier 
armés de fu.il, el muni, de cartouches. On d, conserver pendant au 
savait que le Marshal Gard avau reçu pour h„m„ „ „„ d.„, l’eapoir
instruction, de U aehington, qn il avau le „„ être découVene
droit de mener la gnvlette ' Robert et r So„ demande II la (
Minnie en haute mer daprè. e, lois elle peut fournir un affidavit
internat lonnales de neutrulité et de pira- aforg ayant le jury 
terie. A quatre heures mercredi matin le „tten'dra c,tM époqi 

el sno escorte partait pour cbloo M, McCartl 
Island, emlroit où 1 on avait vu 

•re fois la Goélette " Rol>ert et 
lardi précédent. Au même 

accompagné 
maitre aper- 

oile vers le sud 
ux mexicaines.

milles et

pour tous

ses courses ordinaires 
de <

fin pays
muniqucr

postes voulait être 
nous accorderait deux malles pxv semaine 
durant au moins la saison de la navigation, 
au lien d’une que nous avons. Il y a 
temps que nous le supplions, mais en 
de nous accorder cet avantage qui 
bien dû et rien ne vient. Les ti 
familles qui se sont groupées dans la uolo 

depuis bientôt six ans méiiteiaient bien 
un regard favorable de l’honorable 

utant plus que les faveurs <ln 
fédéral pour nous ne brillent 

très vif éclat, voilà plus fie trois ans 
nous demanilons cette fav 
et pourquoi ? Le domaine

vert et scruté, nous n’y voyons rien 'le 
plausible pour expliquer ce mauvais vouloir. 
l)’un autre côte, pourquoi aussi laisser le 
bur au de poste, à trois Quarts de mille du 
village, au lieu de la mettre au village 
même ? Voilà encore un avantage pour le 
gios de votre population que nous deman
dons et qu’il est bien difficile, parait il de 
nous accorder. Il doit y avoir là dessus, 
sans doute une grosse question d'Etat, pour 
faire prévaloir un non sens aussi colossal, la» 

imodité du gros «le la population 
iporter sur Ta commodité du seul 

de poste, il nous se mille.

peaux de pail 
de réduction.

Ile fash louables vingt 
R. J. Devlin nous est 

rois cents
RÉVOI.TK CHILIENNE

frie

gouverne 
pas d'un

r et rien ne vient 
des conjectures

<i ala pleine 
Marshal

oins sont

our, et ou on aur 
cour. Le devoir de son HoZ

Ce serait une honte
mois encore

que quelque devraite
ouronne si 

Son Honneur I 
en mains jusqu'à mardi, J 
ue pour donner sa de- < 
iy annonce qu’il par 

irée. M. Lees, él 
re du juge de taire un 

McCarthy prie le jugs de sc 
prochain, ce qui fut

-ESSIES: ELECTIONS CONTESTEES

—De ce temps tous nos colons font à la 
charrue et même aux semences, car 1 temps 
est splendide et on en profite avec ardeur 
pour pousser de l'avant les travaux des 

s. Fuisse Dieu bénir tous ces effoits 
bonne récolte tous 

Vieux Gkis

terie. A quati 
Marshal Gard

pour la dernii 
Min

al I
en voyag
présent, reçoit l’ord 
affidavit. M. 
prononcer meiciedi 
accordé. Dans tous 
la cause ne passera pas

A l'ouverture de la cour hier l'affaire 
Constantineau contre Gi 
devant Son

et récompenser, par 
ces courageux colonle n

apparut un voilier 
orqueur. Dès que le 

çul le “ Tr.iguana " il fit vr ! 
afin de se jeter dans les eai 

t d'être saisi. Le seboo 
morqueur he rencontrèrent à|d 
demi sud de la ligne interna1 
mille sud ouest de Point Lon 
qUbUr pa 

Robert
l’observer minutieusement, 
étaient inscrits le mots : - Ro 
San Francisco. “

Au

atiouale à 15 
ma. Le remor 

assa contre e vent de la goélette 
et Minnie “ et ceux à bord

bert et Nannie

contmua
D’après les tem»i- 

arnva à 8.45 p. m. le lti 
90. Après le témoignage tie M. 
Gillies, le défendeur, Son

use, pareeque la négligence du 
lairement démontrée.

aller diner
Dans l’après midi commença la c i 
m. Delorme accusé de viol sur Jo 

Cette deri '

114 élections fe létales sont main- 
tenai.l contestées devant les tnbu-

Cootestations de sièges de conser
vateurs : Glengarry, Bruce-Nord, 
Noi folk-Sud, Middlesex-Ouest. Midd
lesex Est, Peel (contre pétition,, 
Halion, Elgin Est, Kingston, l.eeds- 
Sud, Victoria sud, York-Nord (con
tre péiition), Lisgir. Richelieu, 
Tiois-Rivièrea, Rimouski, (jnêbec- 
Ouest.Sheiburne An igonish.Pictou 
(2 sièges). Halifax (2 siègee(, Inver
ness, Mu'dlesex-Nord. P ince- 
Edouard, Richmond et Wolfe Peter 
borough -Est, Wentworth-Nord 
(contre pétition), Mouck (contre pé
tition), Haldiina-d, Lunenburg, 
Cumberland, Victoria N E, Glou- 

Mtssissiquoi, Richmond, 
Norfolk-Nord, Muskoka Welling
ton Centre (contre pétition), Essex 
Sud (contre pétition), Wellington- 
Nord (contre pétition), Ontario 
Sud - 4:$.

Sièges de libéraux contestés 
Bruce Est. Kent, Waterloo Nord, 
York-Nord, Elgin-Est (contre peti- 
tioni, Victoria Sud (contre pétition), 
Victoria-Nord, York-Est. Perth- 
Sud, Peel, London, Hastings Est, 
Prescott York-Ouesr (contre péti
tion), Vaudreuil, Pontiac, Huron 
Ouest. Welland, Mon k. Grey Sud, 
Lennox, Northumberland Ouest, 
Lincoln, Haldimand (contre pétiti
on), Adding'on Oxford-Sud, Midd- 
lesex-Nord (contre pétition), W« nt- 
worth Nord, Prince-Edouard 
tre pétition), Bothwell, Cornwall et 
Stormont (contre pétition). Perth 
Nord, Queen’s N. B., Charlotte, 
Queen’s. N. E, Digby, Yarmouth, 
Simcœ-Est, Ontario Sud, Norfolk- 
Nord, Essex-Sud Queen’s, I. P. E. 
(2 sièges). Prince. 1. P. E. (2 sièges), 
Wellington Nord* Wellington Cen
tre, Muskoka, (contre péliliAn)—51.

Ho
Idegnages, i 

mui 1890. 
David

décédé

purent Honneur
1 été^U

La cour s’ajourne pour
La goë ette étant tellement chargée qu'elle 

n’avançait que difficilement. Un n apperce- 
vait que quatre ou cinq hommes tie l’équipa
ge au moyen, d’une longue vue placée sur la 
poupe étudiant les mouvements du remor
queur. Dès que la goélette entra dans les 
vaux mexicaines, le marshal Gard retourna 
au port et télégraphia pour de nouvelles 
instructions. Tout le monde est ce 
que la galette Robert et Minnie 
chargée d’armes et de munitions 

qui devaient être misses 
Titrais. On a les preuves que 
ont é.é échangés entre le c*pt. Firreti 
goélette et le capt. Mauzum de l’I 
Les chiliens combinent très 
et les exécutent à la lettre sans s occuper 
des Et.ts Uuis. Aussitôt après minuit, 

•dire jeudi de très bonne heure, le 
Gard et son escorte revinrent à 

ucè-ent que la goélette avait 
t disparu de vue. On rapporte 

qu’ancrée au port le vapeur Itrata avait un 
équipage de 60 hommes, des 
muni! ions eu quantité à bord

rnière, une simple mais
Wm 
Pelletier

olie jeune femme, mise proprement, 
de janvier de l'an dernier,déclare qu'au mois

partit en voiture avec l'accusé pou 
chesterville, al ant chez un cordonnier. En 
route, il ui fit des propositions indécentes, 
et en revenant s'engagea au milieu des 
de bois de Booth’s dans la rue Preston, 
rivé là, il la jeta en bas de la voiture, la me
naça de sa mort, si elle appelait au secours 
et donna libre cours à sa passion bestiale. 
Elle remonta en voiture avec lui, bien déci
dée à le faire arrêter.

gé par M. McVeity 
déjà mal conduite unefois aup 

Du côté de la défense Mad. Co 
Delorme, son frè 

Delorme ...

elle

était

à bord de 
des signaux 

11 de la

bien leurs plans,

CMU

, elle avoue 
ara vaut, 
usinsau, 
Delorme 

sous serment 
rt pour régler

maraha 
terie et anno 
complet* men

Mad. A
et Louis déclarent 
qu'aucun argent n’a été offe 
l’affaire.

F ranc
la fille d être une pr 
point, Son Honneur 
aux jurés que de 
même, elle ne se i 
prisonnier est acq 
venir de mieux cl

is Proulx et John Delorme accusent 
oatituée. Arrivé à

la bouc
respecte pas beaucoup 
juitté et est prévenu à l'a- 
loisir ses compagnes.

La cause de Jones contre la Corporation 
commence. MM Mc. Veity et W. Y. K odd 
représentent le demandeur ; M M.
R. C. et Mac Tavish la ville. La p

cassée la jam lie en tombant sur 
pavage filtre les rues Lloyd et Ottawa.
O Gara <1 mande que la cause soit mise hors 
.ic cour parce qu’elle a été instituée trop 
Lard. Sou Honneur renvoie la cause, sans 
frais si la plaignante ne rappelle pas. 

se de Y. Ke

armes et des

dit; ia cause et 
he de la femValparaiso, 9 mai.—Le président Balma 

céda a rejeté les propositions des délégués 
insurgés qui lui demandaient par un arran 

ment commun de mettre fin à la guerre 
Les hostilités vont sans doute 

recommencer jusqu’à l'extermination com
plète de l’un des deux partis. Les importa
tions paieront leurs droits en argent d'après 
les ordres récente du président.

publique est à 
par suite de la tentative d’assassinat dirigée 
contre les membres du cabinet. Les con» 

râleurs lancèrent une bombe 
.erniere dans la rue.

Londres, 7 mai....Dans une entrevue
aujourd'hui avec le colonel North,surnommé 
le roi du nitrate, il déclara que le* bruits 
qui circulaient comme quoi il supportait l’un 
ou l’autre parti chilien étaient . empiètement 
faux. Je conserverai la plus stricte neutra
lité, ajouta-1 il, mais je crois que bien ôt ou 
plus tard les insurgés seront rendus à 

J'approuve le

u

O’Gars 
lain live

• le 
Mr.son combi-L’excitation

S
fermier de la 

tleg contre W. 
Graham, un autre fermier est appelée. Y. 
Kemp, veut $1000 de dommages par suite «le 
l’inondation de sa ferme de la faute du

U c7 Vemp; un 
de Huntl

défendeur.
La cour s’ajourne

l"impui , . Dans l'affaire de Leduc contre Clément le 
♦ . Mini r » jury rend un verdict en faveur du plaintif.mbtei4ii oommerve.le ôitrele I I- .iéfeoden, 0«dM«n< . p.,., «10.06, 

irai* <w»etara SH* la tonne.

«l’a fusé
guerre est préféi 
Hient'it le ni vei|H’ll fait séno"e tenant*
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trie, qu’ont 

«pérlenoes dans sept 
u de Parle, ainsi qu'à 
urne, Lisbonne, etc., 
tournes, bronchite», 
rrbee dee bronches el 
iffecüoe» de le pesa.

r

■ ônr*. fr m 

participe dee pee- 
sn de Vichy tout ee
lue. Àusei possèdent 41 
remarquable contre 

le Teste mee.
le salt, «fleet de 

ont extraits les pria- 
iquea lee plea actifs 1 
ette oaese que le 
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U
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1891, à l’ancieu- 

Mrs Fleck, en 
demoiselles :
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les jeunes 
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armoriée et avec plusieurs | 
domestiques, qu’une hospitalité 
bien peu digue de leur rang et 
de leur fortune. En effet, en se 
mettant en route un 3 novembte, 
ils avaient oublié sausd >uto que 
ce jour-la, est celui delà fête pa
tronale du grand saint Hubert,

sland HomeF^tTfjLET^ÿ'duCANATy l| Vériiicatjon f.ite, le postil'on 
J n'avait pas été blessé et devait 
en être quitte pour quelques con
tusions ; d’un autre côté, les che
vaux ayant pu être maîtrisés la 
portière de la berline s’ouvrit, et 
l'on vit apparaître sur le marche
pied un homme d’assez haute

•taille, maigre, sec, aux cheveux jour solennel oour tous ceux qui 
Gustave Guesviller I blanchissants, au visage pâle et (cultivent en France l'art cynégé- 

inquiet, mais plein de nobles» - tique. Los environs de Blois sont 
et de dignité ; cet homme, qui réputés depuis bien longtemps, 
pouvait bien avoir de quaran'e on n-- l’ignore pas, comme l’une 
a quarante cinq ans, tenait dans dos contrées les plus giboyeuses 
ses bras une très-jeune femme de notre pays II ne fallait donc 
vêtue de deuil et complètement pas s’étonner si tous les hôtels de 

la ville, et particulièrement 
l’hôtel de France, l’hôtel aristocra
tique par excelle

Bryson, Graham & Gie.Lïi .

Boum à son Fils
Stock Farm,

Oreeae Ile, Weyne Ce., Mleh.* i 
SAVAQ1 à fJJUfUM,-----------------

I
pak Nous sommes bien occupes !

Nos prix sont tellement à la portée de tous, que 
gasins sont toujours pleins Par f-uite d’arrangements nouveaux 
nos clients seront servis vivement Tout le inonde est surpris 
de voir des prix **i bis ; pour de l’argent comptant nos manu
facturiers sacrifient la marchandise

325 paires de rideaux de dentelle, qualité supérieure, jolis 
dessins, $1.00 à $2.< 0 meilleur marché qu’ailletirs.

250 paires de nouveaux rideaux de dentelle, de.-sins tout 
' $1 00, SI.25, $1 50. Quelques paires à S0.50

nos ma-
î [Suite)
qu'un râle affreux 

s’échap v du pendu postiche .... 
dans l'ombre, indistinctement, 
j.- i’apt çoi^ i-«* tordre en d’horri-, .

visions............—Mou é
Dieu ! tous mes sens sont hallu- 

tous !

Et vu il

bl s van ou le.
Avec l’aide de 1 hôte et de l'hô- 

teesc, la jeune voyageuse fut 
transportée 
l’intéri ur de l’hôtel, où,grâce aux 
soins qu’on lui donna, elle ne 
tarda pas à reprendre ses sens. 
Un médecin, qu’on avait été 
quérir en toute hâte arriva bien 
tôt, et, après un examen attentif 
déel
renee, la crise nerveuse éprouvée 
par la personne qu'on lui pré- 
sen ait n’aurait point de suite 
fâcheuse

Mroele *•. M» OMTV 
-—IMPORTED-*

Percheron Herse*.
▲n stock selected from th* get of sires sad 4mm 

ft —ublished repu Utica end registered ÈS — 
Fssaoà and À ssencan stud books.

ISLAND HOME
» beaadMlT W tinted at the kead of Ostsss 
la the Detrelt Riser, ten mil— below the Cttv, — 
■ aeoeeelble by railroad and St—JcboeL VUftM 
eetfcsslUar with the locaboe e—y caU at <*▼

Oe—pee Building, and as is—rl wfll aciissaasi-

— Quo pouvait no -, r- gorgnait 
de voyageurs, appartenant loua 
plus ou moins à la classe si inté
ressante d -s disciples de Nemrod 
- n même temps qu'aux couches 
supérieure» de la société.

Telle est la traduction, 
libre peut-être, mais du 
tort abrégée, du discours de 
l'hoteiinre, discours ém tillée d’in
terruptions de tout genre, dotll 
nous faisons grâce au

... . pour arriver à la péroraison. Le
Ce n était là qu un simple seuf d cette péroraison élait 

évanouissement, causé par une q„’il n’y avait plus dans l'hôtel 
frayeur bien concevable d’apiès qu’une seule chambre vraiment 
ce qui s’était passé. La voyagea- présentable, celle ou l’on avait 
se, elle-même, une jolie orune transporté la voyageuse et ,ui 
de quinze à seize ans à peine, était la propre chambre de l’hôte- 
11 la taille svelt - et élancée, à 1. [„,r ,.| Sll fe,niBl.. 
physionomie toute virginale, ne nièreoifrait de s’en exiler momen- 
pouvait s'empêcher d’éprouver tauément et d’aller ilemindori 
quelque convulsion de son éva- pour la nuit l’hospitalité en ville I 
nouissemeut,depuis qu’elloavait , ans augustes parents. Quant a1 
appris que le postillon était sain l’hôtelier, il n’y avait pas a 
et sauf Le médecin ajouta qu'il s'inquiéter de lui,son habitude 
Ile doutait pas que, le lendemain constante dans les jours de press ■ 
meme sa cliente imi nvisée ne étant de ne pas se coucher et -le 
lut en état de poursuivre sa route repo er daim un grand faut mil

ru aiguë s ma eu mourir........ surtout si elle pouvait passer une d*. cuir, au coin dt la ch
El puis immobile, je restai à bonne nuit et reposer d’un soin- J.. la cuisine. Enfin, pour n ou- 

contempler mou <o .vie, cher meil tranquille. A cette effet il bher personne, les domestiques
* liiut a comprendre......croyant se borna à pr. serire une potion seraient installés dans une salle
réellement- ré ver. en1 mante et légèrement nar- -ti- basse qui, en pareille occurence,

«le voulus marcher, je tombai jque. y se transformait d’ordinaire en
Je voulus itrivr, des hoquets j Le voyageur qui accompagnait { dortoir.

j la jolie brune eu deuil et sem- 
ie voulus pleurer, je me prisI blait veiller sur elle avec

a rire...... et puis, enfin ! je perdis] sollicitude toute paternelle,
1 j ayant témoigné quelque dé ap-

pointcinent de ce contre temps 
sa compagne lui dit à mi-voix 
et d’un ton plein d’afleoiueuse

cities,
faire ma raison contre eux et 
contre l’inpl^cable tendance de 
mon imaginai ion Y —.. •!’/
• hais donc, à la “ réalité ” 
le “ rêve ” a l’inconnaissable, à 
l’i ilini dans le bonheur ' ...

Sût maiutena1 t de u - point 
avoir de iléeeptio , voulant jus
qu’au bout jouir de mon trioui- 
nhe, voulant presser l’éponge 

li derniere goutte et me

incontinent dans
nouveaux a

100 paires de rid- aux Stores de couleurs variées, clairs et 
foncés, longueur de 3 b verg- a à 75 cts et $1.00 la paire.

157 pièces le raoussel-ne artistique et de Madras, le plus 
bel assortiment de la ville. Fringes te toutes couleurs assorties.

Belle toile large et damassée à 20 cts.
10,000 de Calico anglais 1ère qualité à 8, 10 et. 2 cts.
50 pièces importée-< de Ginghams pour robes à notre uni- 

que prix de 15 cts. Meilleure eha ce que partout ailleurs.
25 i puces de nouveaux Satins Français, marchandises de 

premier choix, b, 20, 25 et 20 ts.

U U P'*u 
moins

ira que, suivant toute appa
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bougie...Mon regîrd brutal, féro- 
v -, ardent se dirige vers la lenê- 

1 peu brui al, féroce, ardent 
.si- dirig'* vers la fenêtre où le 
pondu se convulsionne encor-
dans les affres de l’agonie........

Mou Dieu ! Quel réveil ! Quel 
réveil !............

Je crus qu’une griffe invisible 
d chirait le corps pour en 

arracher l’âme 1 En un instant 
je fus eu i v le à tout ce qu’un 
être humain peut support! r 
u'horreur. de désespoir, de îortu-

!TAPIS
Assortiment magnifique et de bon ton de tapis. Les plus 

jolis dessins. i.’assoitiment le plus complet de la ville.
Avec <les prix raisonnables.

§ s P
j

!Les affaires prospèrent

Bryson, Graham & Cie. k
S -

CC £ îg.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 
Quartiers Generaux pour 

Bargains en .Epiceries.

A 1
i 35 RUE O’üONNOR. L s=5 «S

m’étranu'lèreiit | En écoutant les dernières pa 
une ! rôles de 1 hôtelier , le voyageur 

de la berline n’av *it pu dissi- 
m lier un certain trouble, et ce 

if avec une inquiétu le man: • 
feste qu'il demanda si l’on i 
pourrait trouver pour son usage 
personnel une chambre ou un c .- 
binet, si mod ste qu’en pùt être 
l’iustallati in. Dans la situation

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

a lin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

|cocu 11
ti i—J’avais pend a mon fils !

FIN Kill

M MYSTERE so mission :
—.Je m •. sens a svz forte a 

présent pour me remettre en 
route ; je ue veux pas, dans un 
pareil jour, vous causer li moin
dre contrariété, veuillez donc 
donner ordre qu’on prépare les 
chevaux.

— Je n’en ferai rien, ma chère 
enfant répondit-on, vous oubliez 

jque nous avons une quinza m 
<t- lieues devant nous avant 
d'être rendus à notre destination 
Votie santé est encore trop 
chancelante, surtout après l i 
nouve'le secouss - que vous venez 
d’éprouver, pour tenter de la 
compromettre par pure com
plaisance pour moi. Si vous 
refusez (ajouta-t-on en souriant 
doucement et en se tournais du 
• ote du médecin) d’obéir à la 
Faculté, dont monsieur est 1 
représentant auprès de vous, vous 
savez du moins qu’à présent )’ai 
droit de parler en maître. Per
mettez donc que j’en use. Nous 
passerons la nuit dans cet

Guide du Bureau de Poste d'Ottawaou se trouvait sa campagne de 
voyage, il croyait devoir, ajouta- 
»-il, la lai ser reposer seule 
la garde de. sa femme de cham
bre, qui passeiait la nuit auprès 
d’elle pour la veiller.

Eu entendant exprim *r un 
par i! v<uu pir un ho une peut 
être déjà unir, ruais marie depuis 
quelques heur s à peine, ainsi 
qu’on venait de l’apprendre, à 
une toute jeune et adorable 
créature telle que celle av« c la
quelle il voyageait, l'hôtel 1ère ne 
put réprimer un mouvement de 
si vpéfiction. Toutef»is habitué 
par état a s’incliner humblement 
devant les m indr s fantaisi e de 
ses hôtes, elle répondit qu’elle 
allait faire en sorte de .éalis r de 
son mieux la demande qui lui! 
était, adressée ; elle se retira en 
conséquence, à son tour, pour 
s’"U aller faire part à son mari 
de c tte étrange aventure, en 
dés iccord si marqué avec les 
traditions constantes de tous 
les hôtels passes, présents et n

Pendant que dans l’iutérie r 
de l’hôtel de France les choses s j 
passaient ainsi, le bruit, les cris 
joyeux continuaient à l'extérieur, 
et particulièrement daes la cour, 
enco'6 lout Plum née par les 
torches flamboyantes.

Un dialogue des plus animés 
s’était engagé entre les ch mseuri 
nouveaux venus et un groupe de 
jeunes g uis. Ceux-ci installé*: sur 
un balcon, le verre en main, 
achevaient de vider joyeusement, 
mi l’honneur du grand saint 
Hubert, quelques bouteilles de 
vin de champagne, reliefs suprê
mes d’un festin auquel leurs 
propos « t leurs attitudes mêmes 
indiquaient qu'ils avaient fait1 
largement honneur L’u » de ces 
jeunes gens, surtout un grand 
blond, d’assez haute mine et: 
d’agréable figtre, dont la tête! 
semblait déjà qolqueu peu vacil- i 
lante, criait de toute la force do ! 
ses poumons :

— A la santé de l’hôtelière de ! 
céans! C’est la plus jolie maîtres* j 
se d’hôtel que j’aie rencontrée de 
ma vi - et je suis prêt à me battre ! 
en duel avec quiconque dirait le 
contraire. Holà ! eh ! messieurs, i 
là-bas, entendez-vous ?

Un éclat de rire généra’ accueil
lit cette bravadeavin e, renouv - 
lée des temps de la cheval rie, et 
l’on s’empressa sur le ht Icon de 
faire raison à l'orateur. P. ndan 
ce temps-là, dans la cour, les cors 
de chasse exécutaient une éc'a- 
tante sonnerie formidable répon
se qui dut serépe c uer au loin 
surles deux rives de la Loire.

A ce moment, l’hôtellière en 
personne apparut dans la salle 
du festin.
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Arrivée et Depart des Malles

Le 3 novembre 1823, entre six 
et sept heures du soir, il y avait- 
grande foule et grand tapage aux 
abords du principal hôtel de la 
ville de Blois, l’hôtel de France. 
Des fanfar s de cors, mêlées aux 
aboiements des chiens et cris 
joyeux des chasseurs retentis
saient d • tous rôt- s. Une bande 
de cavaliers, en costume de ch s- 
se, le fusil en bandoulière, venait 
de faire irruption dans la cour 
de l’hôtel, esc riant une voiture 
toute pleine «le gibi r et illumi
née aux quatre coins par dos tor
ches e ré-ine en 11 .minée. C’était 
un vacarme à ne plus s'entendre 
l«s hommes criaient ; les chiens 
aboy fient ; les chevaux piaffaient 
et lieuüissaient ; et les claque 
meats de lbuet d s cavaliers 
scandaient énergiquement l’har
monie sauvage d'un pareil cou
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— Je vous remercie, monsieur, 
reprit le médecin, de l’assistance 
que vous voulez bien me prêter 
O’e.-t dans l’intérêt de mademoi
selle votre fille.

— Mademoiselle est ma fefum - 
répoudit non sans quelque viva
cité le voyeur eu question, dont 
une légère rougeur empourpra 
les joues pâles.

— Pardon, monsieur, j’ignorais 
et d’ailleurs madame

12 il

Vlît.: 10 30 8
Lhô ‘ et sa femme etaieu* 

accourus à la tête d'une partie de 
leur monde : ruais tous, maître et 
gens, également haletants et ahu
ris, étaient dans un embarras 
bien manifeste pour satisfaire 
aux appels mil ti. liés dont ils 
étaient .simultanément assaillis. 
Fu ce moment le tumulte s’accrut, 
encore par suite d’un incident 
qui faillit même dégénérer eu 
catastrophe.

Une b rime de p iste, aitelée de 
de quatre chevaux et conduite 
par deux postillons, venait de 
s’arrêter a la porte de l’hôtel pour 
relayer. Déjà les valets d’écurie 
s’approchaient poi 
chevaux lorsque l'un de ces ani- 
m iux, effrayé sans doute par la 
lueur des torches et par lus son
neries des cor», se mit à se cabrer 
Ce que voyant, s «s compagnons 
animés d’uu làcheux esprit d’imi
tation, se livrèrent incontinent à 
des cabrioles insensées.

En vain lus portillons, non 
moins prodigues de jurons que 
d coups de fouet, essayèrent de 
les faire rentrer dans l’ordre. Le 
feu jaillissait sur les fers de leur 
sabots, et la berline, secouée 
comme un navire en détresse, 
semblait devoir à chaque instant 
être renversée et brisée sur les 
pavés inégaux et raboteux de la 
ville de Blois. Il y eut mè ne un 
moment où l’un dus chevaux 
ayant r. mpu sas traits, le postil
lon qui le montait vida lesétiier 
et se trouva lauué p. terre.

Un cri perçant retentit dans 
l’intérieur du véhicule. Un 
accourut de tous côtes, les uns 
pour se jeter à la tête des che
vaux, les autres pour relever et 
secourir le malheureux postillon, 
d’autres enfin pour offrir leur 
assistance aux personnes qui se 
trouvaient dans la berline.
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— Oh! repartit le voyageur 

avec une expression de physio
nomie qui n’était j>as exempte 
de mélancolie, vous n’avez nul 
lementà vous excuser, monsieur, 
car madame est bien jeune en 
effet et pourrait très bien être ma 
fille.
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700TOR*> «r-s'O. 3 30 12 15ur dételer les
— Vous devriez ajouter, mou 

ami, tii à ton tour la jeune femme, 
que c’est depuis quelques heures 
seulement que je puis revendi
quer ce titre auguste de madame, 
et que j’en suis à la fois heureuse 
et tière.

Eu parlant ainsi, elle tendit à 
son compagnon de voyage une 
jolie petite main finement gantée 
que celui-ci serra teudremem 
dans la sienne.

Le médecin, en homme bien 
appris, ne jugea pas devoir trou
bler plus longtemps par *a pré
sence un lever de lune de miel 
qu il n’avait nullement soupçon
né. il se retira donc, non sans 
avoir demandé la permission de 
revenir le leodemain matin sa
voir des nouvelles de la jeune 
\ oyageueo, avant qu elle se remit 
v i route, ce qui lui fut gracieuse- 
ui nt octroyé

Dés qu’il so fut retiré, la mai- 
tresse de l’hôtel, une tout j un 
femme également fort avenante 
et de physionomie tort agréable, 
commença à s’excueer de son 
mieux de ne pouvoir offrir à d is 
voyageurs venus en poste à qua- 
tru chevaux, dan» une berliue
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nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
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J. GOUIN, Maître de Poste.
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Un Ac en Ville.........
De An par la Poste ...

l'jeme. ANNE

La Princesse
On a lait tant de bn 

défunt : si nous pari 
naut un peu de ss-veu 
continue à lu diishler 
vivacité que s’il était 1 
dre. Les uns disent, < 
Quel caradèie 1 Les a 
dent, en l’injuriant : Q 
de sens mora !

Elle, c’est tout le co 
parait quand son devo 
elle se montre juste là 
attendue ; puis, sa mis 
elle se dérobe et retou 
ascétique. Mais parto 
n’est prononcé qu’avec 
peu mieux, quand on 1 
on se mettrait à genou 
demanderait sa bénédi 
quoi T Parce que chez 
Clotilde, la tille des roi 
dérogé, l’épouse a été i 
et la mère à la hauleui 
dévouements

Mais quelle destinée 
la sienne ! Avoir donm 
un mari qui ne l’aima 
lui fit sentir l’infldélité 
les formes, il n’y a riec 
soit très humain et de 
conditions, y compris I 
princière.

D’ailleurs, la prince 
avait vu à l’œuvre, da 
lance, le roi Victor Em 
père, et put apprendre 
non à l’école de sa sain 
reine AUeiaïde, quand i 
des rivales installées 
jusque dan» les chalets 
titupigim.

Cependant, il y a pl 
avouons le, dans la de 
sœur du roi d’ita,;e. 1 
et à la religion ea holiq 
a pas moins été fins 
rançon originelle des c 
politiques qui ont dépoi 
de l’Eglise de ses Flats, 
mô sur la tète du Pape 
lieuue. Oui, c’«=st la v 
sans elle, sans le relu 
union avec le cousin di 
111 jetait sur une uynas 
prenait terre, après le i 
1815, la maison de Sa 
contenu ses ambinons, 
aurait évité l’engrena 
conduite au traité de Fi

C’est le 53 janvier If 
Momtüuh annonça le m 
princesse Clotilde avc-< 
Napoléon. l a note dé 
cette union répondait a 
réciproques de la Fra 
Piémont, et elle ajo ;tz 
deux coure y avaient so 
plus d’un an, mais que 
prmeese n’avait pas per 
plus tôt l’époque du nu 
fiancée, en effet, n’avait 
atteint à ce moment « 
année ; il lui manquait

Je la vois encore : l’éJ 
faisait plus défaut que la 
Blonde, petite, rondelet 
joufflue et les lèvres 
bieu indifférente à la c 
aimant pardessus tout J1 
eût fallu à cette eufan 
dédaigneux de la vie fat 
jetait dans les bras d’ 
déjà mùr, impatient de 
et en révolte même coui 
venances, aussitôt qu’el 
liaient.

Ija note du Moniteur 
ré tous les voiles. Le 
1 ; général Niel, aide d 
îeprês-ntan ant de Nap 
demandaient officiellem 
Emma: uei la main de i 
nom de l’Empereur, pou 
le fils de l’ex roi de Wct 
surlendemain, un grar 
donné la cour de Turin, 
cés figuraient dans le 
d’honneur, aussi qu 
C-ivour, densant avec li 
ministre de Belgique, 
procédait à la rédaction 
et le ministre Lanza 
immédiatement à la Ci 
députés un projet de loi 
à la princesse la maigre 
cent mille francs: c’etaii 
classique depuis 181g. 
mariage était célébré et 
veaux époux se rendaiei 
Gènes. Ils s'embarqua 
février ppur Marseille; 
uaieut le train pour Pari
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